VOLUME ll. 


ABONNEMENTS : 


Canada et Etats Unis - - $1.00 
Union Postale - - - - - $1.50 


LA LIBERTE 


DIEU ET MON DROIT 


WINNIPEG, MERCREDI, 3 Mai 1916 


Directeur: HECTOR HEROUX 


LE TRAVAIL FAIT 


‘ 
Le travail de l'Association d'Education s’est fait jusqu'ici plu 
On s’est demandé en quelques milieux en quoi 

L'Association veut répondre à cette question, 


tot dans de silence. 
‘onsistait ce travail. 
{ju 
très évidente. 

9r 


Après la grande assemblée de protestation du 


{ 


he eo 


ES 


| 0 d EH mm il * » + 
| recrutement dans de Québec. Seulement Sir Thomas Tait, président 


| gaffe, 


> . . * : 0 . | 
naît, chez ceux qui la posent, d’une préoceupation patriotique 


février dernier | 


u Collège de KSaint-Boniface, il fallait procéder à l'organisation | 


forces nationales. 
les réunit en un solide faisceau? Or cette organisation de 
forces nationales a été l’objet d’un labeur constant et agpliqué de 
a part de l’Association. 

L'Association est née elleaméme du Comité de Vigilance nommé 
par l’assemlbée générale du 25 février. A cette Association il fallait 
donner une constitution. Un sous-comité s’est chargé de ce travail, 
qui a été revisé en comité génral et qui est maintenant terminé, 
Il a fallu de longues séances, pendant plusieurs semaines, pour faire 
cet ouvrage préliminaire absolument essentiel. 

L'Association à eu, de plus, à faire l'étude soignée de l'aspect 

sal et constitutionnel de la situation que nous faisaient les amen- 
dements apportés à l’Acte Scolaire par la Législature du Manitoba 
C'était une tâche considérable, qui deman- 
démarches. 


nos 


sa dernière session. 
lait beaucoup d'attention, de correspondance et 
Comme résultat de ce travail nous avons fait parvenir aux Chambres 
lérales une Résolution dont nous demandons l'adoption par les 
deux branches du Parlement canadien, sénat et chaiubre des com- 


de 


Car à quoi servent tons les efforts si on ne! 


{de la 


Ligue de Recrutement à Montréal, lui avait appris dans l’in- 


tervalle que le démon du patriotisme lui avait fait faire une belle 


Et 


monsieur le juge Mathers annonçait vendredi à 


SOL 


au- 


ditoire que ‘‘le Québec, avee une population male de 1,011,247, avait 


donné 41,476 recrues.”? 


5,937 recrues, affirmait, mardi dernier, monsieur le juge. 


41,476 recrues, affirmait trois jours plus tard, monsieur 
Il est malade, monsieur le juge. 
Ca le guérira de sa fièvre. 


grains d'ellébore. 


1 


le juge. 


Qu'on dut donne quelques 


A DROITE ET À GAUCHE 


La liste des tués et blessés pu- 
bliée par nos journaux le 15 avril 
dernier contenait 217 Là- 
dessus il y avait 136 noms de sol- 
dats nés en dehors du (Canada, 


soit 63%. 


noms, 


* x 


‘Le monde entier sait que n'eut 
été l'intervention de l'Angleter 
re, les Allemands auraient fait en 
soixante jours la conquête de la 
France’’, écrit l’'Orange Sentinel. 

C'est possible, ear la France 


| était peu préparée au début. Mais 


unes. Nos mandataires à Ottawa ont cette Résolution en mains, 
et nous les avons priés de la présenter sans retard aux sénateurs et 
aux députés. Afin d'aider à la passation de cette Résolution, tant | 


aux Communes qu'au Sénat, les membres de notre Association se 


si cela se fut produit, un autre 
soixante jours eut suffi à l’Alle- 
magne pour conquérir l’Angleter- 
re, Ce n’est pas la flotte anglaise 


qui eut empêché les Allemands de 


sont mis en relation avec les chefs Canadiens-francais de la province | 


de Québec et de l'Ontario. 

Pendant que l'Association faisait ce travail auprès des autorités 
fédérales, elle poussait activement la formation de ses cadres dans 
nos campagnes françaises, (C’est ainsi que nous pouvons apnoncer 
la formation des Cercles locaux suivants: 


Président Secrétaire 


Marcel Mollot 
Alexis Deguicr 
H. Granger 
Celixte Landry 
(!, Arbez 

D.-C, Chartier 
Evariste Hébert 


Localité 


Joseph Painchaud 
Emile Fay 

41.-0, Beaupré 
L.-A., Dumont 

J, Martin 

J.-A, Blouin 

René Gosselin 


F'annystelle 
Havwood 
LaBroquerie 
Mariapolis 
Saint-Claude 
Saint-Lazare 
Saint-Malo 

Des demandes de renseignements en vue de la formation de 
Cercles nous sont aussi venues des localités suivantes: Elie, Pigeon 
Lake, Oak Lake, Bruxelles, Saint-Georges, Fisher Branch, Fort- 
Alexandre, LaSalle, Portage la Prairie, Oak Point, Saint-Pierre 
Jolys, Selkirk, Toutes Aides, 

L'Association remercie les paroisses nommées plus haut d’avoir 
répondu à l'invitation qui teur a été adressée. Elle prie instamment 
les autres groupes francais du Manitoba de procéder sans retard à 
l’organisation de leurs Cereles locaux. Ces Cercles sont absolument 
nécessaires dans la lutte que nous allons entreprendre. C’est Île 
travail qui presse le plus. Une fois que les Cercles seront établis 
partout, l'Association pourra, elle en a la ferge espérance, résister 

l française. 


cificacement aux persécuteurs de la langue 


Le Comité. 


UN MALADE 


Oh! cette pauvre province de Québec. Que de cauchemars ne 
e{-elle pas à tous ces bons patriotes que torture le démon du 
patriotisme, Tant que ces crises d'hystérie patriotique n'ont été 
pre que des Orangistes, il n'y avait pas à avoir d’inquiétudes 
pour la santé morale de notre pays. C'était pour eux un divertis- 
ent, une récréation, Mais ce mal du patriotisme pharisaïque se 
lait contagieux, et rares sont les têtes assez solides pour n’y point 
succomber, Et c’est ainsi que la semaine dernière, nous voyions le 
Mathers faire comme tant d’autres le plongeon. Kt monsieur 
juge a enfourché la haridelle de la conseription et nouveau Don 
Quichotte s'en va à la conquête de la gloire. Naturellement, la gloi- 
re, en ce pays, se conquiert aux dépens de la province de Québec. 
Monsieur le juge est savant, monsieur le juge a un jugement müûri 
par la dispensation de la justice, monsieur le juge est le représentant 
dans notre organisation sociale de La justice, du droit, de la vérité. 
Mais, monsieur le juge n'oublie pour eela qu'il a le devoir d’être un 
Monsieur de juge est donc président de 
Et monsieur le juge fait des discours, 


Juge 


patriote à la node du jour. 
Recrutement, 
Or, oyez ce dont peut accoucher un sayent juge embrasé et déchainé 


à Ligue du 


le démon du patriotisme. 

“Le juge Mathers, président de la Ligue, donne des chiffres 
$ fiants quant au recrutement dans le Québec, l'Ontario et le 
distriet M. D, 10, Il déclare que le chiffre de 500,000 recrues de- 
mdées au Canada équivaut à 13% de toute la population male 
du Canada, qui est de 2,821,067, d'après le dernier recensement, 

‘Le dernier recensement donne à la province de Québec une 
population male de 1,011,247. Treize pour cent, nombre de recrues 
que devrait en toute justice fournir la provinte de Québec, signifie: 
vait 11,462, Comme cette province n'a fourni que 5,937 recrues, 
il lui faudrait enrôler encore 125,525.’ 

5,937 recrues dans Je Québec depuis le début de la 
Bah! encore un autre malade, Nous en trouvions pourtant suffi- 
sanment à l'Orange Sentinel et au Winnipeg Saturday Post sans 
que le juge Mathers vint s'ajouter au nombre, Mais, diable, où le 
Juge Mathers at-il puisé ses renseignements, nous sommes-nous de 
mandé, Ayant en tête un vague souvenir de chiffres officiels eon- 
cernant lle recrutement, nous avons feuilleté le Hansard des premiers 
jours d'avril. Et voici que dans le numéro du 10 avril nous trou- 
vons une réponse du premier ministre, Sir R.-L. Borden, ‘Au cours 
des mois de janvier, février et mars, 1916, déclare officiellement le 
Premier ministre, la province de Québec a fourni 6,695 recrues, 

6,695 recrues en janvier, février et mars 1916, c’est-à-dire e: 
{rois mois, affirme le premier ministre. 

5,937 recrues en près de deux ans, affirme monsieur le juge 
Mathers, 

Monsieur ie juge avait évidemment dit une chose fausse, 

Vendredi dernier, soit trois jours après son premier discours, 
monsieur le juge en prononcait un second, toujours au sujet du 


guerre | 


débarquer en Angleterre s'ils à- 
vaient pu se rendre à Calais. 

Le sort de l'Angleterre s’est dé- 
eidé sur les champs de bataille de 
Belgique et de France, comme le 
disait si bien le London Times. 
Et c’est le sang de la France et 
de la Belgique qui a surtout eouié 


dans ces batailles. 


# Lo # 


“Cette guerre nous a révélé 


une qualité irsoupçonnée de votre 


race: la longue, l’infatigable té- 
nacité, Jointe à vos dons légendai- 
res de vivacité, de souplesse et 
d'élan, elle fait de vous les pre- 
miers soldats du monde. J'ai pu le 


{constater moi-même en maintes 
reprises.” — Sir Bryan Mahon, 
commandant des forecs anglaises 


dans les Balkans. 
Nos jingoes n’ont plus qu’une 
chose à faire: demander qu’on fu- 


sille ce général. 
LL] 


& 0 


dirty 
du 


“Chaquette calls them 
dogs’’, dit une manchette 


:'Winipeg Telegram. 


“em IT TRE NE CR ERREUR T1 OP TEE 


21? 


‘Les soldats ?’’, dites-vous. Car 
il n’en peut être autrement depuis 
le discours du sénateur Choquette 
il y à quinze jours. 

Non, Lisez. Il s'agit du Star de 
Montréal et du News de Toronto 
Mais pour le découvrir, il faut ÿ- 
re toute la dépêche, Et c’est ainsi 
que nombre de lecteurs du Tele- 
gram sont atjourd'hui convaineus 
que le sénateur ‘‘grit”” Ohoquette 
a fait un second discours au cours 
duquel il a traité les soldats de 
naissance anglaise de ‘‘dirty 
dogs’””. Que voulez-vous! Le titre 
fait foi pour les lecteurs. 


+ * L 2 
‘Preshyterians in Alberta ae 
cused of a ‘‘frame-up’”. — Les 


journaux. 

Belle préparation pour une oeu- 

vre de réforme morale, 
EL] + ss 

‘Bien que depuis une généra- 
tion nous ayons dans l'Ontario une 
loi obligeant l'enfant à fréquen- 
ter l'école, nous n’en avons pas 
moins beaucoup d'illettrés dans 
Ontario. 

‘Dans les districts ruraux un 
grand nombre d'enfants fréquen- 
tent à peine l’école, C'est ainsi que 
de 700 recrues pour un bataillon 
du service outremer, soixante- 
quinze ne savaient pas signer leur 
nom’? 

Et ce sont ces gens-là qui par- 
lent des illettrés de la province de 
Québec. 

‘Seigneur, je ne suis pas «om- 
me ce publicain’’, Elle est vieille 
de dixéhuit siècles cette chanson- 
là, pharisien, 

L2 

“Quand lle récit de cette lutte 
sera connu, l’on verra qu'il ne se 
trouve rien de anieux dans d’his- 
toire de d'armée anglaise”, écrit le 
Free Press de lundi matin au su- 
jet de la chute de Kut-el-Amara, 
où dix mille soldats anglais ont 
été faits prisonniers, 

Que penser alors 
vietoires anglaises ! 

L] Lo 


des grandes 


L] 

Des statisticiens américains é- 
valuent à 15,000 piastres ce qu'il 
faut dépenser, dans la guerre ac- 
bielle, pour tuer un homme. Ce 
chiffre, tout fantastique qu'il sem. 
hle, a cependant été dépassé dans 
la guerre des Boers, où chaque sol. 
dat. tué n'a pas coûté moins de 
40,000 piastres par tête. 


Er 


S'il fallait juger de toute la ra- 
ce par les dires des journaux an- 
plais du Canada, il ne se trouve 
rait rien de vraiment grand et 
beau en dehors de Ja race anglai- 
se, Heuressment qu'il y «a 
journaux et des Anglais d’Angle- 
terre. Eux ont gardé le sens de 
l’ordre et de- Ja mesure, (C'est 
pourquoi l’on peut trouver dans 
la presse anglaise un éloge juste, 
sincère, au point, de la bravoure 
et de l’héroïsme français. L'un des 
plus éloquents dans cette note cest 
certainement celui que le colonel 
Repington rendait récemment 
dans le Times aux défenseurs de 
Verdun, Un de nos bons chauvins 
auglai tout 
plement que les Allemands ne pas- 
sent pas à Verdun parce que ‘‘les 
troupes sont là, à 
Saint-Eloi, pour concentrer contre 
elles tous les efforts allemands,” 
Mais 
pas un de nos i 
et voilà pourquoi il peut écrire : 

‘La chose la plus réellement 
étonnante étonnante 
guerre, c’est certainement Je mo- 
ral de l’ammée française, Song'ez-y, 
mois d’une guerre dévasta- 


en 


les 


is d'ici nous dirait sin 


canatdienes 


le colonel Repington n'est 


enorants chauvins 


de cette 


vingt 
trice, une Française sur trois 


deuil, plusieurs beaux départe- 
ments et Ja meilleure partie de 
districts houillers Wrançais aux 
mains de l'ennemi, l'intelligence 


humaine impuissante à prédire 
quand la guerre prendra fin, des 
régiments reeanstitués du haut en 
bas, pas une fois mais plusieurs; 
la vie nationale suspendue, les éco- 
nomies d’un demi-siècle jetées au 
creuset, et cependant, en dépit de 
tout cela, pendant ce conflit meur- 
trier avec un ennemi nombreux et 
encore formidable, le unoral de 
l’armée n’a aucunement souffert 
et reste toujours aussi brillant. 
Ou, plutôt, à chaque nouvel appel 
fait à une race généreuse, lé mo- 
ral s'élève encore, 

A chaque demande plus grande, 
la France répond avec un coeur 
toujours plus grand, Elle a été 
grande déjà, mais jamais autant 
qu'aujourd'hui, 

Dans le feu dévorant de cette 
guerre, cette noble et vieille race 
s’est purifiée, Elle a perdu, si elle 
le posséda jamais, tout sentiment 
égoïste, Elle est absolument unie. 
elle est déterminée, Sj on put ja- 
mais lui reprocher de la légèreté, 
on peut dire quelque chose en fa- 
veur d'une légèreté qui fait que 
l'âme s'élève au-dessus de la mau- 
vaise fortune et qu'on regarde le 
destin bien en face et gaiement. 


Rendons honneur à qui il est dû 
et disons que la grandeur d'âme 
exemplaire des fenrmes françaises, 
mères et épouses, leur patience si- 
gnalée, Jeur silence dans leur 
grande peine malgré une incessan- 
te anxiété, ont été les prémices 
d'uve grande renaissance, 

En dépit de la guerre, ceux qui 
restaient ont réussi à continuer de 
cultiver les champs. Du matin au 
soir, ils travaillent, ces vieux, ces 
léfiant les des- 
tins et produisant ces merveilleu 
ses récoltes que nos soldats éton- 
nés ont contemplées sans fin, de- 
puis le moment des semailles jus- 
qu'à celui de la récolte, Chaque 
champ est une victoire remportée. 
Sur une montagne célèbre, à por- 
tée des canons allemands, les vi- 
gnes sout entrétenues comme s'il 
n'y avait jamais eu de guerre. 

C'est avec un sentiment de pro: 
fonde adiniration et de satisfae 
tion qu'on se sépare à regret de 
ces nobles hommes, On emporte 
aussi le sentiment très puissant 
que rien de ce aue nous pouvons 
faire pour les aider ne doit être 
négligé. 


. 1] 
entants, ces Niics, 


te ss % 


La Hollande se  jettera-t-elle 
dans la fournaise? C'est la ques: 
tion que l’on se pose dans tous les 
milieux, Le point obseur, c'est la 
pensée hollandaise, On profite fi- 
nangièrement, en Hollande, du 
voisinage de l'Allemagne et la 
fortune générale s’aceroit grâce 
au commerce avec l'Allemagne, 
Mais au fond que mpenset-on et 
sous quel jour voit-on la situation ? 
L'une des réponses les plus caté. 


ee —————————————————————2"—"—" 0 


gorigues données à ces questions, 
c'est celle du grand dessinateur 
hollandais Louis Raemaekers ai 
Weekly Despatch de Londres. 
D'a illusion et n'espère 
guère en des jours de paix pour sa 
patrie, 

‘Nous avons dla conviction, dit- 
il, que l'Allemagne prémédite une 
invasion de la Hollande, ‘ 

N'oublions pas les Alle. 
mands ont euivre, de 
eaoutchoue, d’or, de vivres, et que 
tout. cela se trouve en abondance 
en Hollande. 

Au point de vue militaire, Île lit 
toral hollandais constituerait une 
base puissante pour les attaques 
des sous-marins, des dirigeables, 
des aéroplanes sur l'Angleterre, 

Je crois qu'il y a dans mon pays 
250,099 Allemands, dont plusieurs 
milliers à Amsterdam, et presque 
tous les Allemands sont 
pions. 

Près du Limbourg, dans une ré 
gion comptant des villages sans 
importance, ils ont construit de 
nombreuses lignes de chemins de 
fer, et l'herbe pousse depuis tren- 
te-cinaq ans entre les rails où ne 
passent aucun train, 

Je crois que le coulage du Tu- 
bantia et du Palenibang à été mo- 
tivé par de désir de provoquer une 
énergique protestation du gouver- 
iement hollandais et de susciter, 
on Hollande, un mouvement d’opi- 
njon qui aurait fourni à l’Allema 
gne le prétexte de déclarer la 
guerre et de prendre l’embouchu 
re du Rhin, convoitée depuis si 
longtemps. 

Je suis si convaineu de l’exacti 
tue ‘de mes vues que, malgré mes 
juarante-sept ans, j'ai décidé de 
m'engager dans l'armée hollan 
daise.”? 


Aucune 


que 
besoin de 


des es- 


* 


# # 


« 


12 volonté de vaincre ne rem: 
place pas les moyens de vaincre 
Il serait temps de ne plus disputer 
entre Anglais des meilleurs systè- 
mes à employer pour trouver Île 
nombre d’hommes nécessaires. Si 
le gouvernement continue à mode 
ler sa ligne de conduite dans les 
intérêts de telle ou telle section de 
la collectivité, la situation peut 
devenir très grave, Le moyen dé 
mener la guerre à une conclusion 
heureuse est de ne tenir compt 
d'aucun intérêt personnel, d’élabo 
rer un plan de recrutement s'ap- 


doivent débarquer 
des troupes en France? Est-ce que 
l'apport anglais ne serait pas ce 


dit 


que des Russes 


nos journaux nous ont 


qu 
| était. 


qu'il 


Parlant de Verdun, le Times de 
Londres écrit que ‘‘ jamais une at- 
taque presque foudroyante n'a été 


plus brillamment arrêtée et main- 
tenue’? 
Note: Le Times est un journal 


d'Angleterre et cela lui donne Île 
droit de ne pas rapetisser les sue- 


cès français. 


LE SOLDAT 


Le soldat français! Dans cette 
guerre extraordinaire, où toutes 
les forces humaines semblent s’ê 
tre à l'envi surpassées elles-mê 
mes, c'est lui qui demeure la mer 
veiile la plus haute et la plus sur 
prenante. 

C'est lui le sublime imprévu qui 
est venu déjouer les minutieux 
caleuls de préparation  alle- 
mande. 

Toutes nos insuffisances, toutes 
réparées à 


la 


nos erreurs, il les à 
coups d'héroïsme, Devant l’enva- 
hisseur fordidable, dont l’orgueil 
démesuré se croyait déjà maître 
du monde, il s’est dressé, il a crié: 
“On ne pa pas!’ Il a opposé 
sa poitrine glorieuse à la barbarie 
armée par la science; et la barba- 


se 


rie n’a pas passé, 


pliquant également à tous et de le | 


mettre à exécution sans faiblesse. 


‘‘Si notre ile n'était pas sépa-| 


rée du continent par la Manche, 
continuerions-nous un seul moment 


à avoir l'attitude que nous avons | 


en face de cette guerre? C'est par- 
ce que nous ne sommes pas touchés 
directement par les horreurs de la 
lutte que nous nous amusons à 
discuter des plans pour nous pro- 
curer le nombre d'hommes néces- 
saires à la victoire.” R.-C. 
Long, dans la Fornightly Review. 

Le peuple anglais a évidemment 
plusieurs autres échelons à gravi 
pour que son patriotisme soit au 
même nivähu que celui du peuple 
de France. 

Il y à quelques mois, nous no- 
tions la faillite des autorités mili 
taires allemandes aui ne pouvaient 
découvrir le lieu d'impression de 
la Libre Belgique qui vuille et fus- 
tige ie, gouvernement allemand 


{à la Marne, à 


Dès les premiers jours du sau- 
vage conflit, il sembla que son 
courage, son abnégation, son es 


prit de sacrifice avaient 
d’emdilée des sommets qui ne $e- 
raient plus dépassés... Il n’a 
cessé d'aller toujours plus haut. 

Ah! comme nous les revoyons 
en pensée, ces premiers anois de 


la guerre, où la fleur de novr# 
jeunesse, partie à a frontière 


dans l’enthousiasme, les chants et 
les fleurs, versuit son sang avec 
une sorte de frénésie mystique 
si l’offrande de ces jeu 
nes vies ardentes eût été le gage 
nécessaire et certain du salut, de 
la renaissance de la patrie! 

Peu à peu, elasse après classe, 
es hommes mûrs, les adolescents, 
les demi-vieux sont venus renfor 


—— GONLNIC 


cer les armées de la France. Et 
tous apportaient le même esprit, 
e même élan, les inêmes vertus. 


les circonst 


Mais à mesure que | in 
ces devenaient plus grandes, qui 
Îles moyens mis en oeuvre par 
ennemi devenaient plus redou- 


tables et plus féroces, leur tran- 
quille courage s'égalait à toutes 


les nécessités. 
A Dicuze, à Charleroi, à Guise, 
à l’'Yser, à Perthes 


aux Æparges, à Crouy, en Argon- 


é FR à 
lne, en Woëvre, à Arras, en CUhani- 


pagne, partout, dans toutes les 
rencontres, sous la lame d'acier 
des mitrailleuses, sous les averses 
de fer et de feu, dans les jets de 
les vagues de gaz as- 


flamme et 


phyxiants, ils ont été les mêmes 


lbles, ardents et simples, prêts 


no- 
à 
toutes les tâches, capables de tous 
les efforts, sublimes. 
Le monde entier, ému d'’admi 


braves et généreux, loyaux, 


lration, s’est incliné devant leurs 


exploits. Dès maintenant, la 
France a remporté la plus haute 


La Libre Belgique paraît toujours | et la plus précieuse des victoires: 
et voilà qu'au grand déplaisir delelle a forcé de respect de l'univers 


von Bissing, le Belge et la Crava 
che sont nés. 
” L 1 x 

‘{[l nous faut des hommes pour 
combler les vides de nos armées, 
pour activer nos fabrications mili- 
taires, pour enttetenir l’agricultu. 
re, le commerce, l’industrie, Il en 
faut au combat, à l'usine, aux 
champs, au comptoir, à l'atelier. 
I en faut partont, pour que la 
France vive, qu'elle maintienne ce 
rayonnement de force, de foi, d’in- 
telligence et d'énergie qui anime 
toute la coulition groupée autour 
d'elle, 

C'est à nos alliés, aujourd'hui, 
et non plus nous seuls, de se poser 
le problème, 

AE Ii n’est point de meilleure 
utilisation que de ménager, avant 
tout, les forces auxquelles il & été 
le plus demandé, La France a tra- 
vaillé pour tous. Que tous, aujour- 
d'hui, travaillent avec elle et pour 


elle!’ -_ Charles Humbert, séna- 
teur et directeur du Journal We 
Paris. 


Depuis les Russes débarquent à 
Marvseilles, L’on avait caleulé que 
l'Angleterre fournirait les troupes 
requises pour le grand mouvement 
offensif du printemps. Que se pas- 
se-t-il done qu'on doit en Angle. 


Lorsqu'a commencé la furieuse 
offensive contre Verdun, fut 
de nouveau, dans le monde, un 
serrement de coeur: allait-elle, 
cette fois encore, tenir contre la 
fomuidable attaque, où l'ennemi 
mettait toute sa rage, toute sa vo: 
lonté exaspérée d'en finir, toutes 
les ressources d’une préparation 
matérielle laissant bien loi: der- 
rière eMe ce qu'il avait fait de 
mieux jusqu'alors ? 

Mais si l'organisation allemande 
'avait pas dit son dernier mot, 
le soldat français, lui non plus, 
n'avait pas dit le sien. 

Sur ses positions s'est abattue 
une tempête sans nom de fer, de 
feu, de mitraille ; dans le tonnerre 
minterrompu des explosions, dan 
les tremblements du sol  ébranlé 
par l'éclatement des obus énor 
mes, au unilieu de l'atmosphère 
empoisonnée par les gaz asphy 
xiants, — il & tenu. 

Sa bravoure n’est point faite de 
l'élan inconscient d’un instinet de 
lutte ou d’un retour à la férocité 
primitive, Elle est faite de rai- 
son, de grandeur d'âme, de senti- 
ment du devoir, 

11 accepte tout, les nuits sans 
sommeil, les jours sans pain, les 
intempéries, les dangers, 


ee 
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ce qu'au fond de lui une force su- 
périeure le soutient, celle de l’i- 
dée : il est conscient de sa mise 
sion; il sait pour quoi il souffre, 
pour quoi il Jutte. Ii connaît sa no- 
blesse, et l'abjection de son 
ennemi. 

Ah! ïes Allemands peuvent a- 
voir inauguré contre lui, cette 
fois, les barrages de 305! Il a été 
un peu surpris, d’abord, comme 
lorsqu'ils firent les premiers bar- 
rages de 210, Puis il a regardé, il 
a réfléchi, il a imposé silence à sa 
chair, à ses nerfs, — et il s’est je- 
té à travers le cataclysme du for. 
midable bombardement, passant 
à travers la tourmente dévastatri. 
ce... Lorsque l'infanterie alle- 
mande s’est élancée, croyant occu- 
per un désert, persuadée d’être 


protégée par un impénétrable ri- 
deau, — l'infanterie française 
était 1à, roc dans la tranchée, 


trombe dans la contre-attaque... 

Avee quelle émotion je les ai 
vus, je les ai salués, là-bas, ces 
magnitiques héros! Qu'ils partis- 
sent à la ligne de feu ou qu'ils en 
revinssent, leur mâle attitude 
h’exprimait que la confiance, Île 
calme, P’absolu mépris de la mort. 
[ls chantaient, Ils plaisantaient. 

Froideuy, indifférence, fatalis- 
me? Oh! que non pas! Ces mêmes 
hommes, lorsque l'heure de l’ac- 
tion sonne, lorsqu'il faut bondir 
tranchée dans l'enfer 
des rafales meurtrières, s’embras- 
disent adieu, serrent sur 
eur coeur le souvenir précieux de 
a femme aimée, de l’enfant ché- 
ri... Ces héros sont des êtres de 
délicatesse et d'affection. Maïs Île 


hors de la 


sent 


atteint {devoir parle ; la patrie appelle; et 


’on se redresse, on fait taire la 
suprême émotion, on va, fier et 
sinrple, au sacrifice, — à la goire. 

J'ai rencontré des prisonniers 
allemands: les hommes  affaissés, 
laissant voir leur inisère, pitoya- 
bles, l'officier raide, dur, plein de 
imorgue, À côté, je voyais nos 
troupiers, gais, naturels, dissimu- 
lant leur fatigue, soucieux de ne 
laisser voir d'eux-mêmes que ce 
[qui est aïmable, noble, supérieur. 

J'ai compris la différence des 
deux races, — l’une instrument 
docile de l’orgueil d’une caste de 
tyrans, — l’autre champion natu- 
vel de toutes les causes généreu- 

s. Et j'ai senti aussi pourquoi le 
soldat francais d'aujourd'hui est 
plus grand que jamais: parce que 
sa tâche est plus rude et sa mis- 
sion plus haute 


Charies Humbert, 
—————t 14092-2——— 


FLATTEUSE REPONSE 


Il y a quelque temps le lieute- 
nant Vaillancourt, du 65me Régi- 
inent, auteur de l’écusson mainte- 
nant célèbre du 163me lfitaillon, 
adressait à M. René Bazin une co- 
pie de cet éeusson avec une lettre 
de dédicace, Nous donnons ci-des- 
sous la réponse du célèbre acodé. 
micién : 

Cher Monsieur: 

Je recois votre bonne lettre et 
le bijou militaire, Il m'est fort 
ugréable d’être ainsi en posses: 
sion de l’enrblême du cher Canada 
français, Oui, vos hommes se sou- 
viennent de Jeur sang. Ils auront 
dans l’histoire nouvelle une page 
bien digne de leur histoire passée. 
Et nos fils seront, par une extra: 
ordinaire destinée, les compa. 
unous d'armes et d'honneur de vos 
amis de l'Amérique française 
amenés par l'Angleterre, au $e- 
cours de la France, Quelle mer- 
veille! La croisade est suscitée, 
les croisés ont confiance. 

Merei encore et croyez moi, 

Votre sincèrement dévoué, 

René Bazin, 


Et c'est bien pour venger la 
Belgique  outragée, combattre 


pour la France meurtrie et con: 
server en même temps les privilè- 
ges que nous accorde la constitu- 
tion anglaise, qu'on verra les Ca- 
nadiens-français, les ‘‘Poil-aux 
Pattes’’ se battre aux côtés de 
leurs frères séparés de France. Le 
beau témoignage que leur donne 
l’auteur des ‘‘Obenlé’’ et du ‘‘Blé 
qui lève’? vaut bien les attaques 
dont ils ont été victimes en cer- 
tains quartiers et ils sauront ou- 
blier celles-ci pour mieux se sou- 
venir de celles-là. 

Le 163ième n’est pas encore 
tout à fait au convplet, il lui man- 
que encore une centaine d’hom- 
mes environ, Que tous ceux qui 
veulent faire partie du comps d’éli- 
te canadien-franenis se hâtent s'ils 
veulent trouver une place dans Île 
bataillon DesRosiers-Asselin, le 


les é-|bataillon des Poil dux Pattés, 


terre recourir à la conscription,|preuves les plus eruelles, — par | 163ième Canadien Français, 
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UEL langage parle-t-on dans ce pays-ci, disait un jour un! 
Européen arrivé au Canada dans le but de s’y fixer défini: | 
tivement. 


Ce “Canayen‘', c’est le patois de nos communes! N’en déplaise | 


à ce Monsieur, mais il lui reste encore des choses à apprendre! 

A part quelques vocables qu'on à dû créer pour désigner cer- 
taines choses qui n'existent pus en France, les Canadiens parlent 
exactement la langue francaise que nous ont léguée en héritage nos 
ancêtres. Disons sur tous les tons, que le francais qui se parle au 
Canada est la helle langue du grand sièele, dont nous avons le droit 
et la raison d'être fiers. 

Supposons que parmi les premiers colons il y eût quelques fa- 
milles qui parlassent patois, il faut considérer que la majorité de 
nos ancêtres, que la langue du elergé, comme des militaires et des 
fonctionnaires, était bien le véritable francais, le vrai son de la 
langue de Bossuet et de Corneille, (C'est ce francais pd à nos 
mères par les filles de Marguerite Bourgeois, Marie de l’Incarn: 


tion, qui a prévalu en dépit des temps, comme cette langne a été 


la gardienne de notre foi, et le signe distinetif de notre nationalité, 

Je lisais un jour divers témoignages d'écrivains francais qui 
ont visité notre Canada. Là, dans ce pays, disait l’un d'eux: ‘On 
entend le doux parler de la France qu'un aceent tout particulier 
souligne sans le défigurer.'’ Rameau, parlant de Ja littérature ca- 


nadienne, mentionnait notre langue eomme étant réellement bien] 


la vraie langue francaise, graciensement eonservée dans toute sa! 


vureté, Et c'est ce Joy: au, cette perle précieuse transmis par nos] 


pères, nos ancétres, qu'il importe de conserver à tout prix. 
La langue d'un peuple maintient l'esprit des fnilles, conserve 
le culte des aïeux, comme Ja vénération des vertus ancestrales. 


Les Anglais veulent bien par des fois injustes faire du Canada! 


un pays exelusivement anglais. Mais à ces rêves d’anglicisation 
ou plutôt d’assassinat moral d'une race, opposons la fermeté 

l’exemple de nos soeurs opprimées dans Ontario. 
respectueusement en passant devant ces mères, montant la garde 
autour des écoles pour faire respecter leur droit, quand ces imémes 
mères n'ont pas hésité à donner leur enfant pour sauver l’Empire, 
Plus près de nous voyons un peu ce qui se passe. Un projet de 
loi portant l'abolition de la elause de la loi des écoles publiques, 
qui protégeait l’enseignement bilingue, vient d’être adopté par la 
législature de la Chambre manitobai 
le gouvernement profite du temps où ion est occupé à envoyer les 
nôtres à l'étranger pour voler d’un trait de plume les quelques 
bribes de francais qui nous restaient iei au Manitoba. C’est le pa- 


C'est à laiscer croire que 


n 


triotisme qu'on nous sert en revanche du nôtre!  ifh bien! Mes- 
sieurs les gouvernants, nous ne serons jamais que Canadiens et Ca- 
nadiennes-francaises. Nous apprendrons assez d'anglais pour vous 
répondre gentiment, vous disant par là que nous vous sommes supé- 
rieurs en sachant deux langues. C’est un fait reconnu aujourd’hui: 
“Qui ne sait qu'une langue n’est qu'un parfait ignorant.”? 

En somme parlons plus que jamais le franeais dans nos foyers, 
soyons fiers de posséder la belle langue des salons. 
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CONSEILS 


Les fils tirés de vieille toile est 
ce qu'il y a de inieux pour raccom- 
moder les nappes et les serviettes 
de table. 

L % LS 

Il est bon d’envelopper chaque 

morceau de lainage que vous fai- 


ites disparaître pensant l'été, dan: 


«des journaux, « ar les insectes n’ai- 


Ecrivons toujours en français, même aux maisons de commerce, | ment pas |? imprimerie, 


Si ces messieurs ne nous comprennent pas, qu'ils se servent d’un| 
interprète pour avoir notre piastre et mieux montrer leur ignorance. | 
Suivons en plus l'exemple qui nous vient tout récemment d'Ontario. 
Retournons, nous aussi, les catalogues d'Eaton et de K Simpson avec 
un avertissement dans ee genre: ‘‘Refusé jusqu'à ce qu'on nous 
fournisse des catalogues français.” 

Ce sont de ces attitudes fermes, énergiques, qui nous vaudront 
tôt ou tard une ère de justice à nous Canadiens-francais du  Ma- 


nitoba, 
FRANCOISE DES BOIS. 


LUSIEURS de nos jeunes filles sont obligées  d’abandouner 

P leurs études pour travailler atin de venir en aide à leurs 

parents. Mais ce n’est pas une raison de mettre les livres de 

eôté, car on a toujours besoin d'apprendre et plus on à un gros ba- 

rage de connaissances littéraires, plus notre chance de réussir sera 
grande. 

Etudier... grand mot sévère qui frappe désagreablement lo: 
reille de la jeune fille. Oui, à peine ses dix-sept ans ont-il sonné 
que, reléguant divres et cahiers, elles s'écrient avec un soupir de 
soulagement: Adieu l'étude! Vive le repos!  Anusons-nous sans 
cesse et@reposons-nous sans trève! 

L'inexpérience est bien la raison qui les fait parler ainsi, et 
fussent-elles nées au sein de l’opulenve, toutes les jeunes filles ont 
une mission à accomplir sur la terre, et c’est par le travail et nou 
pas l’énervante oisiveté qui leur aidera à bien remplir cette mission, 

Prenez donc, de bonne heure, la bonne habitude de consacrer 


* * 


En ajoutant un peu de térében- 


{thine à l'amidon, le fer ne collera 


pas sur la pièce que vous repas- 
sCZ. 
+ ———— 


RECETTES 


Steak aux tomates 


Ingrédients: 2 livres de steak; 
1 livre de tomates; 1 oignon espa- 
gnol:; sel et poivre. 

Préparation, Tronchez les  to- 
motes et l'oignon, Assaisonnez de 
poivre et sel et faites bouillir dans 
un vaisseau avec le steak. Lorsque 
la viande est tendre, passez les to- 
mates et l'oignon au tamis et ver 
sez sur Je steak. Servez bien 
chaud, 

Lu * * 


Pain aux dattes 


Ingrédients: 1 oeuf; %# tasse de 
sucre; 113 tasse de lait; 1 cuille- 
rée à thé de sel; 1 livre de dattes 
(noyaux enlevés) ; 1 tasse de noix 
grenoble hachées; 4 tasses de fa- 
rine ; 2 cuillerées à th# de poudre 


quelques heures de chaque jour à la correspondanee et à la lecture à pâte, 


A Pr W 4 


11 est utile qu'une jeune fille écrive sa langue avec élégance et e'est 
avee de la pratique, en soignant bien même la lettre la plus courte 
qu'elle réussira à se faire une ample provision de savoir-faire pour 
les mauvais jours. Se faire un nom dans les arts ou la littérature 
a son attrait, mais le sentier est semé d’épines et on ne recueille 
souveut que de cuisantes déceptions. 

Le pouvoir de la femme est incontestable, anais pour que son 
influence soit sérieuse, il lui faut des connaissances profondes et 
elle ne les possèdera jamais si elle ne se nourrit pas de saine litté. 
rature. L'étude de l'histoire est surtout celle des grands histo- 
“iens, à le don de substanter l'esprit de l'âme élevée, Quand on 
est jeune, la vie nous paraît toute rose. Le rêve, l'idéal semble se 
trouver à chaque coin, mais derrière cette toile d'azur, le froid de 
la vie nous attend, Le rêve fait place à une cruelle réalité, et il 
faut vous mnénager des ressources contre les tristesses de la wie. 
Ayant beaucoup lue, votre mémoire fera défiler devant vous les 
passages de vos auteurs préférés. 

Secouez done la poussière de vos livres dédaignés. Lisez, étu- 
diez, et n'allez pas grossir la légion de ces filles mondaines qui xe 
savent eauser d’autres choses que de futilités, 


GFRTRUDE. 


DE LA MODE 


ee —— 


EE — 


ante blouse elaire, Cette robe sera 
très pratique en serge, en gabar. 
dine, en taffetas on en faille, 

nm # # 


Les collets et les hautes man- 
chettes jouent un rôle important 
pour la confeetion des robes de 
cette année et pour la rénovation 
de celles de l'an dernier. 

LI * |] 

Rien de plus utile que l’une de 
ces robes demi-princesse, à larges 
entoumures, portée avec une sey- 


Les basques sont de nouveau en 
rague et s'ajoutent aux corsages 
usagés et aussi aux vêtements 


neufs: 
+ + o 


La garde-robe du printemps 
n’est pas complète sans une jupe- 
trotteur de coup soignée, La plu- 
part de ces jupes en trois où qua- 
tre pièces sont disposées en fron- 
ee à la taille, Come garnitures, 
des poches, 

De même que la jupe-trotteur, 
la blouse sinrple mais seyante lient 
une place prépondérante dans la 


HZ 


Les cors mous sont difficile à 
enlever, mais le Holloway's Comm 
Cure des fera disparaître complè 
tement. 


Direction: Mélangez le sucre 
avee l'oeuf puis ajoutez le lait, le 

, les dattes et les noix. Tamisez 
la farine avec dla poudre et ajou- 
tez au mélange précédent, Mettez 
dans un moule bien graissé et 
Jaissez lever une derai-heure puis 
faites cuir dans un four nodéré 

LA La Li 


Petits gâteaux aux raisins 


Ingrédients: 1 tasse de sucre; 1 
tasse de sucre jaune; 1 tasse de 
lait (moitié erème si possible) ; 1 
tasse de raisins hachés; 1 oeuf (le 
blane) ; 3 tasses de farine; 3 cuil- 
lerées à thé de poudre. 

Préparalion: Défaites en crème 
le heurre et le sucre, ajoutez le 
lait, les raisins, Sassez la farine 
avee la poudre et ajoutez au ané- 
lange, Mettez le blane d'oeuf en 
dernier, Roulez la pâte %# pouce 
d'épaisseur, vernissez avec le jau- 
ue d'oeuf bien battu. Découpez en 
triangle ou en rond et faites cuir 
dans un four chaud. 

L] . L] 


Sucre au coco 


Mettez deux tasses de sucre 
blane pour une tasse de lait. Fai- 
tes bouillir lentement 45 minutes 
et nettez en dernier lieu 1 tasse 
de coco râpé, Retirez du feu et 
tourhez jusqu'à ee que ce soit en 
sucre, 

L1 L2 L 1 

Pour vos verres, venez me voir, 
J'ai, fait des études spéciales de 
la vue et je vous garantis satis- 
faction. 


R:A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 
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sée,,, V éronique encore préte à 
l'héroïsme.,,, Nicodème juste et 
lroit... Joseph d'Arimathie, le 
courageux... da veuve de Naïm 
avec son grand fils ressuscité à cô- 
té d'elle, 

10 heures... 

Même publie ; mais, par-ci, par 
là, un je ne sais quoi qui attire 
pourtant l'attention... une toilet- 
te trop jolie pour le anatin... un 
chapeau trop riche. des che- 
veux trop dorés, 

Celleà, le Christ la reconnaît| LES HEROIQUES CHASSEURS | 
encore! [1 l’a vue jadis étonner DU BOIS DES CAURES 
Jérusalem par ses désordres... f SAS 
la vue venir vers lui, les yeux 
pleins de larmes, un vase de par- 
fum précieux à la main. I] scan- 
dalisa même les pharisiens qui en- 
tretenaient cette femme, en accep- 
tant son repentir et sa pénitence. 

—Maric-Madeleine., c'est l’heu 
vel... je suis à la porte de ce 
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Is étaient deux mille dans lelk 
bois des Caures, au nord de Ver. 
dun, deux mille chasseurs, vols 
savez, de ces soldats prodigieux, 
comme il n’en existe nulle part: 
casse-coeurs, casse-cou, casse-bo 
ches ; beaux front français qu'au- 
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PREPARONS TOUT 


\luis oui, puisque avez 
pris la résolution de ne rien négli- 
pour que vos parents recoi- 
sacrement ‘de l’Extrôme- 
Onetion, puisque vous-même vous 
oulez le recevoir dès que vous 
danger de mort, il faut 
que vous sachiez au moins ee qui 
est nécessaire en pareil cas. 


vois 


vent le 


crez en 


J'avoue, en effet que j'ai été 


fort  embarrassé dernièrement, 
Mon cher voisin devait recevoir 
cette supréme consolation, et je 


n'ai point su ce qu'il fallait pré- 
parer... J'avoue même que j'ai 
eu honte de recevoir la lecon d’un 
enfant du catéchisme, plus fort 
que moi sur ce chapitre. 


Une autre fois vous 
moins embarrassé, Vous n'aurez 
à conserver ceci et veus trou- 


toutes 


serez 


qu il 
verez 
indications. 
Monsieur le 
écoute. 
D'abord, disons que l’'Extré- 
me-Onetion est un sacrement, une 
chose sainte, par conséquent, et il 
ne faut pas traiter les choses sain. 
tes à la légère, On doit 
gner d'une façon spéciale. Tout 
doit done contribuer à nous en ins- 
pirer le respeet. 
La ehanbre du malade premiè- 
reiment doit être nettovée, 
Puisqu'on va avertir le pré- 
tre, on a bien le temps de mettra 
de l’ordre et de disposer tout ce 
aui sera nécessatrre, ou de le met- 


ainsi facilement les 


curé, je vous 


les souli- 


tre eu réserve pour Je moment 
voulu. 
Parfaitement, Ce qui est né- 


cessaire, le voici: 
lo Une table 
sur ectte tablevun linge blanc. 
0 Au milieu de la ui 
crucifix; de chaque côté, un flam 
bhean avec mieux des 
cierges qu'on allumera au moment 
de l'administration du sacrement, 


convenable; et 


bougies on 


o Six boules d’ouate dans une 
assiette, avec un morceau de mie 
de pain 

Cette ou et ce pain ne 
laissent rêveur; à quoi peuvent-ils 
bien servir ? 

Nous le dirons plus tard, le pré- 
tre va faire des onctions ave 
l'huile des infirmes sur chaque or- 


mane des sens. L'onetion une fois 
fai essuie avee la boule d’oux 
te 


l'huile sainte qui reste adhéren 
te à la peau. 

Je comprends. En effet le 
prêtre seul, en vertu de son ordi- 

peut toucher aux saintes 
huiles. 11 enlève donc le superflu 
qu'il n'y ait pas profanation 
involontaire de la part du 
patient ni de celle de ses parents. 

C'est cela inême, HI n’y a 
plus que le pain qui vous inquiète. 

Oui, à quoi sert-il? 

Le prêtre avant fini les onc- 
tions sur les yeux, les oreilles, le 
mains, les 
pieds, conserve de l'huile des in- 
s à ses doigts, La mie de pain 
beva très bien cette huile, Il 


ition 


pou 


méme 


s 1 : 
z, la bouche, les 


n’en restera pas trace, et il n’y 


RE TES SO EE PTT YU") 


\ pas non plus profanation, 
ju le mali de l'adininis- 
trant seront employées à des usa- 
ges profanes 
Et que faire ensuite de cette 
Ÿ ouate et de ce pain ? 
+ | Si le eélébrant a oublié de le 
+ | faire, il faudra des jeter dans le 
5 | feu, en prenant garde d'y toucher 
ï vec les inains, Avec un petit 
: | morceau de bois, onu peut fort bien 
aire tomber Je tout dans le foyer: 
A —list-ce tout ce qu'il y à à pré- 
hs parer ? 
+ Non, il faut encore 4o dans 
$ | uuc autre assiette, de l’eau bénite 
avec un rameau bénit; et 50 pour 
; | plus de décence, ue drup blane sur 
le lit du malade. 
Ÿ Monsieur Le euré, voulez-vous 
+ | bien ane permettre une petile ob- 
+ jeetion ? 
+ Dites, cher aimi, je suis tou- 
; | jours prêt à vous répondre, vous 
{ | le savez bien 
D Voiei; on n'a pas toujours 
2 ous la inain cicrges bénits, cruci- 
ÿ | fix, eau béuite, rameau bénit,. 
Pourquoi cela? 
? Je ne sais pas; nais on me le 
+ | trouve pas toujours dans chaque 
* Hiaison. 
+ Vous ne savez pas pourquoi ? 
ÿ | C'est parce qu'on n'est plus chré: 
tien comme on devrait l'être, Au- 
« | trefois tous ces objets faisaient 
4 partie pour ainsi dire du mobilier, 
, Au jour de la Oh mer (2 
+ février), de la Chandeleur, ehaeun 
; faisait bénir sou cierge, et l’em- 
4 
1122 


Et md mt 


portait picusement à In maison. 
On s’en servait pendant les orages 


et les tempêtes, et au jour où 
Dieu rendait lui-même sa visite 
aux malades, 

Et maintenant j'ajoute quel- 
ques conseils pratiques qui com- 


plèteront ce que je viens de dire 
lo Le soin des malades doit être 
regardé comme un devoir de cons- 
cience. Les soins donnés au corps 
ne doivent pas faire négliger l'â- 
me... La paix de la conscience ai- 
de beaucoup au rétablissement. 


Ne pas craindre aussi d'’aver- 
tir, si le cas est grave... L'avis, 
dût-il aggraver l’état (ce qui est 
rare), il vaut mieux avertir que 
de laisser la pauvre âme s’en aller 
au jugement de Dieu sans qu'elle 
songe à s’y préparer... Avec un 
peu de tact on peut écarter tout 
danger 


20 Ne pas atendre que le cas 
soit désespéré, ni remettre à Ja 


nuit, pour appeler le prêtre. Ne 
pas pourtant le faire si le danger 
n’est pas sérieux ét pour des ma- 
laises insignifiants, 

Jo Ne pas s'entasser 
chambre du malade; il a 
d'un air pur... 

fo Au cas, où le prêtre devrait 
lui adininistrer les derniers sacre- 
ments, inviter les parents ct amis 


dans la 
besoin 


à v assister ot à prier pour le ma- 
lacde, 

Do Dès que le prétre entre, se 
mettre à genoux, et s'unir TX 
prières ‘de l'Eglise et à colles dn 
inalacde. 

Go En Ll’absenee du prétre, aider 
le malade à produire des etes «lt 
foi, d'espérance et de charité, lui 
faire demander pardon pour ses 
péchés, lui suggérer des invoca 
à Jésus, Marie, Joseph, l’ex- 
horter à la paticnee en lai présen- 
tant le la cortfiance en 
Jui parlant sainte Vicrge, 
ete, 

70 À l'approche de 
lüuimer une chandelle bénite, et ré 
citer lentement et à haute voix la 


tions 


CPUICIIX, #1 


de dla 


x 6 : 
ka dnort, ai- 


prière des agonisants. 
So La anort survenue, venir 
avertir le prêtre et s'entendre à 


vec lui pour des funérailles... ne 
pas fixer le jour ni l’he avant 
de j'avoir consulté... 


a D 


ALLONS AUX VEFRES 


Dans un de ses opuscules ayant 
pour titre ‘‘Le Signe de la Croix 
au NIXème siècle’, Mgr de Ségur 
donne la description d'un naufra- 
ge. 

‘Le navire, dit, le célübre éeri- 
vain, avait touché un écueil; une 
lange voie d’eau s'était déclarée. 
Malgré les efforts de l'équipage, il 
fut impossible de la fermer, En 
moins d’une heure, a était 
inondée, Le navire descendait à 
vue d'oeil au-dessous de la ligne 
de flottaison. 

‘Pour le soulage: 
ca par jeter à La mer les marchan- 
dises. Après les marchandises, les 


cale 


*, ON ConmInCN: 


provisions de guerre, les meubles 
et une partie des agrès, Puis vin- 
rent des provisions de bouche, à 
l’ xceplion de deux ou trois sacs 
à eau et quelques sacs de biscuits. 
Tout fut inutile”? 

Le monde actuel, le monde qui 
se dit encore chrétien, offre plus 
d'un trait de ressemblance avec 
un navire avarié et prêt à périr. 
Les furicuses tempêtes, depuis 
longtemps n'ont cessé de battre le 
vaisseau de, l'Eglise, y ont praiti. 
qué de larges voies d’eau. Par là 
sont entrés à grands flots, des doc- 
trines, des mroeurs, des tendances, 
des usages auntichrétiens, Gare, 
non pas au navire, qui est junpéris- 
sable, unais aux passagers qui ne 
le sont pas! Qu'at-ou fait, que 
fait-on chaque jour des provisions 
de guerre et de bouche, des mar- 
chandises, des agrès, dont l’Egli- 
se avait pourvu le navire, afin 
d'assurer, malgré les corps de 
vent et les écueils, le succès de lu 
JAN tion jusqu'au port de l’é 
ternité? Où a tout ou presque tout 
jeté à lu mer. 

Où est dans trop de familles la 
prière en commun? A la mer, Les 
lectures pieuses, les anédilations? 
A la amer, La bénédietion de la ta- 
ble? À la mer. L'assistance régu- 
lièvre à la sainte 1messe, le scapulai- 
re, le chapelet? A la mer. 

L'assistance à la sainte messe? 
A la mer! Hélas! ee qui fut vrai 
de la France (de quels châtiments 
Dieu l'en a punie!) est en train de 
se révliser chez nous. Is ne sont 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


… , 


RECONNAISSANCE D'UN DROIT 


La Cour Suprême de l'Etat du Wisconsin à reconnu, par un jugement 
rendu le 4 mars dernier, que $S. G. Mgr Messmer, archevêque de Milwaukee, 
et ses suffragänts ont le droit de défendre ou de garder en leur possession le 
journal polonais ‘‘Kuryer Polski” de Milwaukee, et même d’y collaborer. 

Voilà un fait intéressant dans la procédure américaine: c'est la recon. 
naissance par le droit civil amérieain d'un pouvoir que les évêques possèdent 
en vertu du droit canonique. 


AU PLUS PRESSANT 


Le nouvel archevêque de Chicago, S. G. Mgr Mundelein, a décidé que, 
sous son administration, àl n’y à pas à songer à la construction d’une belle 
sathédrale de style français du Moyen-Age, digne de l’nnportance de la ville, 
ni à la construction d’églises luxueuses dans l’archidiocèse. La raison de 
ectte décision, c’est qu'il y a un grand nombre d’ocuvres sociales, religieuses, 
d'oeuvres de jeunesse, et scolaires pressantes à organiser., Il y a bien gros 
à refaire ou à-erécr au point de vue chrétien dans cette ville, une des plus 
corrompues des Etats-Unis. 


UNE RECLAMATION 


Le Catholic Standard and Times, de Philadelphie, wéelane, pour les 
Etats-Unis, l'honneur d’avoir le prochain Congrès International eucharistique. 
L'Europe besognera bien une dizaine d'années après ‘la guerre. Puis, ditil, 
les Américains avec eur population catholique de 16,000,000, et leurs cent 
iviee leurs quinze dio- 
six diocèses 


CLR 


diocèses sont capables de faire autant que les Anglais : 
cèses et leurs 4,000,000 de catholiques, où que la Belgique are ses 
et ses 7,000,000 de catholiques. 


LA GRANDE NATION CATHOTIQUE 


Qu'on le veuille ou non, la France demeure la grande nation catholique. 


Elle est aujourd'hui eomime hier le foyer de Papostolat catholique. C’est ce 
caractère d’apostolicité que inet en lumière M. Thomas Chupais dans la 
Revue Canadienne, Nous sommes heureux de reproduire cette belle page. 


‘Nous le constatons avec une fierté légitime, le anonde entier occlaine en 
ce moment l’héroïsme des armées qui ont jusqu'ici défendu et sauvé Verdun. 
De toutes parts nous vetentir de ‘Vive la LAS DE 
confessons-le sans détour, cela nous émeut profondément, car du sang 
francais qui coule dans nos veines. Nous ne somines pas de eeux qui, hochant 
la tête, s'en vont, répétant: ‘‘Voyez-vous, il faut que la France soit châtiée; 
elle à été la nation prévaricatrice, elle s'est écartée des voies droites, et la 
verge de fer doit flageller ses défaillances.’ Non, non, nous ne sommes pas, 
nous ne voulons pas être de ceux-là, trop communs parmi nous! Nous ne 
désirons pas nous faire l'interprète des desseins impénétrables du Maitre des 
nations. Nous savons que la France à commis des fautes éclatantes, qu’elle 
s’est donné des gouvernants exécrubles, qui ont fait pâlir son prestige et obs- 
curei sa renommée. Mais nous savons aussi qu'au milieu de ses erreurs la 
noblesse de son âme n'a point péri, et que son coeur ent resté grand, Nous 
savons qu'elle est demeurée en dépit de tout, la nation apostolique; qu'elle 
envoie toujours ses anissionnaires et ses religieuses jusqu'aux confins de l'u- 
univers, pour y porter la luinière et la charité de Jésus-Christ; qu'elle continue 
de verser sans compter son et son sang sur toutes les plages, pour la 
diffusion de la vérité; et qu'à elle seule elle fait plus que tous les autres 
peuples pour l'extension dans le inonde du royaume de Dieu. Et puis, nous 
ne pouvons oublier qu'elle à été C'est elle qui nous a enfantés 
à la vie nationale et à la vie intelleetuelle, Kon histoire est natre histuirehs 
sa littérature est la source féconde où nous allons toujours puser, son génie 
projette toujours sur nous son rayonnement tutéluire, Et pour tout cela, 
nous l’ahnmons d’un profond et fidède amour, 


entendons cri France 


c'est 


or 


notre inere, 


“Nous l’ammons plus que jamais dans ces heures angoissantes mais glo- 
rieuses où elle nous wpparaît avec sa physionomie des âges héroïques, intré- 
pide et vaillante, ardente et calme, sublime de patriotisme et de foi, et don- 
nant au monde l’inoubliable spectacle d'une grande nation qui s'est ressaisie 
sous la foudre, et qui, animée par un souffle épique, se bat, sans compter ses 
blessures, non seuleinent pour son existence nationale, mais pour le triomphe 
du droit et pour la liberté du inonde, Ah! oui, nous sommes passionnément 
avec la France dans le formidable conflit qui fait trembler l'Europe, Nous 
faisons des voeux pour qu'elle triomphe, pour qu'elle sorte de l'épreuve puri- 
fice, retrenpée aux sources du sacrifice, miux éclairée sur les voies qu'elle 
doit suivre afin d'être digne de sa victoire, Et, en cela, nous n’obéissons pas 
uniquement aux sentiments de notre coeur, nous suivons les dictées de notre 
raison, Connuent, en effet, peut-il se faire que, parmi nous, beaucoup de 
gens ne comprennent pas quelle répereussion peuvent avoir sur notre vie 
nationale le triomphe ou la défaite de la france? I y à entre les vejetons 
d'une môme race des liens de solidarité que rien ne saurait briser, Nous 
sounes issus de la France, nous sommes de sa chair et de son sang, notre 
personnalité ethnique est, sur continent américain, un prolongement de la 
sienne, Le génie de la France, le prestige de la France, la puissance de la 
France, Ta gloire de la France, tout cela fuit partie de notre patrimoine na- 
tional, Et si notre ancienne mère patrie devait succomber dans la tourmente, 
si elle devait être broyée — et cette fois définitivement sous le talon iprus- 
sien, si elle devait tomber au raug des Etats de cinquième ordre, et cesser 
d'étréfun facteur appréciable dans les affaires du monde, nous en subirions in. 
contestablement un ainoindrissement fatal, Le coup qui la  frapperait au 
coeur nous infligerait à nous-nê@mes une blessure mortelle, Son effondrement, 
sa décadence, sa chute dans l'impuissance et le diserédit, seraient pour tous 
les groupes francais une cause de faiblesse et d'Aummiliation, On ne se ferait 
pas faute de nous considérer comme es représentants d’une race déchue, 
Nous serions victines du phénomène qui se produit en vertu de la loi des 
vases counnuniquauts, et l'abuissciment du niveau des énergies francaises au 
vaste réservoir d’où elles s’épanchaient sur le monde entraînerait un abais- 
sement proportionnel du niveau de notre influence au nnilieu des races qui 
nous entourent, Ah! pour toutes ces considérations, pour ce qu'elle à été, 
et pour ce qu'elle peut wedevenir, pour ce qu'elle signifie, et pour ce qu'elle 
défend, pour elle et pour nous, que Dieu donne à In France la victoire et la 
paix, et, au lendemain de la paix, l’affermissement définitif de la grande ré- 
conciliation nationale dans la justice et la liberté! 


RATS TS CS ETS TS PS PS PIS PES DES DES DES DS DES DS DS DS DS DS GTS GTS TS LUS CUS CS PS TS D CS CSS CSSS LS DS CS DS ST ES CSSS DS 0 LS 27 PAS PUS PPS LS DS ST 


Re CPE nee om 


%# Jour Lire au Foyer Le Dimanche 


dt — 


pas rares ceux des nôtres qui man- 
quent à ce premier des devoirs re- 
ligieux, et la plupart de ceux qui 
s'en acquittent sont loin de rem 
pli complètement les desseins de 
Dieu qui veut que nous sanctifions 
le dimanche, 

Car sancetifier le dimanche, dit 
le catéchisme du concile de Tren- 
te, signifie consacrer le dimanche 
aux exercices de piété et de reli- 
gion, Or, de même que le jour où 
nous aurions seulement travaillé 
une demi-heure ne pourrait s’ap- 
peler un jour consacré au travail, 
de même le jour où nous nous se- 
rions eontentés d’une demi-Feure 
pour entendre la messe ne saurait 
s'appeler un jour consacré aux 
pieux exercices. 

La sanetification du dimanche 
consiste principalement dans l'as 
de 
nos autels. Et cependant, cet acte 
de religion, quelque grand qu'il 
puisse être, s'il suffit pour éviter 
une faute grave, suffit-il à Jui 


sistance à dl'auguste sacrifice 


seul pour l'observation pleine et 
entière de Ja loi divine et du pré- 
cepte ecclésiastique? Une demi- 


heure ou une heure même donnée 
à Dieu dans un jour qui lui 
dû tout entier, remplit-elle com- 


est 


plètement l’idée au’on doit se 
former d’une sanetification  véri- 
table des dimanches et des Fêtes? 


Peuvent-ils se fatter de répondre 
à tout ee que Dieu et l'Eglise ont 
droit de leur demander, ceux qui, 
se bornant à renrplir cette pi 

eription essentielle passen! le res. 
te du jour dans les distractions et 
dans l'oisiveté, sans eonsaerer un 
et à 
la 


lois, 


instant de plus à la prière 
l'adoration? Est-ce 
coutume, fidele interprète des 
a compris et appliqué celle du di 
wanche? Ba tradition chrétienne, 
cette autorité toujours vivante ct 


à laquelle chaque sièele vient a 


ainsi que 


jouter un nouveau poids, at-elle 
vesserré le service divin dans des 
linmiles si étroites? Non, assuré. 
nent 

Et cependant n'est-il pas évi 


dent que pour un grand nombre 
de chrétiens, où iméme, disons-le, 


pour la grande masse des eh 
tiens, la sanetification du diman 
chi réduit à une messe, et, de 
préférence, à une inesse basse? 
Et ces vingt-cinq ou trente 

tes de présence à l'église pi 
raissent suffire pour faire face à 


tous les besoins de leurs âines! 
Que doit done faire le chrétien 
pour satisfaire à cette injonction 
solennelle de da loi divine: ‘‘Sou- 
venez-vous de sanctifier le jour du 
Sabbat’?'? 
Conunent 
l'esprit de l'Eglise, qui nous com 
mande de garder le dimanche 
servant Dieu dévotement? 
l'apprend, 
s’ubstenant des 


s'appliquant 


se Coïiorimera il it 


cn 


Le catéchisne nous 
oeuvres 
aux 


OCUvres 


c'est cn 
sorviles et 
oeuvres de religion. 
de religion ce sont: 
les instructions et 


cit 
Ces 
les sermons, 
les autres offi 
ces de l'Eglise 

Parmi ces oeuvres de religion et 
l'Eglise, auxquels 
donner la préférence, après le sa- 
critice eucharistique ? 

Ecoutons l'illustre évéque d’An. 
gers, Mur L'reppel: ‘In  insti- 
tuaur l'office vépres «9n1me 
une partie intégrante de la litur- 
gie dominicule, l'Eglise à suffi- 
samment montré combien elle dé. 
sire que tous ses enfants y assis- 
tent pour sanetifier de leur inieux 
la seconde partie du dimanche,” 

Et d’ailleurs quel exercice plus 
agréable à Dieu que cette prière 
qui monte vers sou trône au nom 
de l’Église, son épouse bien-aimée, 
que Le chant de ces psaumes qui 
célèbrent Si magnifiquement sa 
louange et dont il inspira lui-mé- 
ie les accents à son prophète Da. 
vid? Quoi de plus raposant pour 
un coeur vraiment chrétien, que 
cette exposition du saint Sacre- 
ment, où Notre-Seigneur se livre, 
pour ainsi dire, à notre merci, 
prêt à répandre des trésors de 
grâces sur coux qui les derman- 
dent ! 

“Venez à moi, semblet-il nous 
crier, vous tous qui êtes fatigués, 
qui avez peiné six jours de rude 
labeur, et je vous consolerai, eur 
je vous. réserve une (place dans 
on royaume !?? 

Parents, apprenez à vos enfants 
à sanctifier intégralement le di- 
manche! Ne les habituez pas à ce 
contenter de donner à Diew le 
siriet nécessaire: presque infailli- 
bleiment ils finiraient par omettre 
l'essentiel, S'ils jettent les vêpues 

à la auer, il est fort à craindre 


ces offices de 


de s 
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qu'un jour ou d'autre ils y jettent 
habituellement 
ils manquent au devoir de eonve- 
nance qui doit porter tout bon 
chrétien à ne pas négliger l'assis- 
tance à l'office des vépres, les di- 
manches et les jours de fête, ils 
se feront moins de serupule de re- 
fuser à Dieu l’auguste sacrifice 
que vous dit l'expérience ? 


aussi li anesses si 


RAD D — — 


ET LE RESULTAT? 


Le News, de Toronto, pose à 
ses lecteurs, et aux autorités sco- 
laires de cette ville, points 
d'interrogation intéressants, 

Un rédacteur de cette feuille a 
officiels, 
concernant le coût des écoles pu- 
bliques, c'est-à-dire meutres, de 
Toronto, et les chiffres que ces 
pièces lui ont révélés l'intriguent 
au plus haut point, 

Un premier rapport établit que 
ces écoles publiques ont coûté aux 
contribuables, l'an dernier, l'équi- 


des 


consulté les documents 


de 436.66 par élève, D'a- 
près un autre rapport, ee n’est 
plus 436.66, mais plutôt $42.95 


qu'elles auraient coûté, pour cha- 
enfant. Et le Bureau des re. 
cherches municipales donne des 
chiffres encore plus élevés, puis- 
qu'il parle de $45.55, et même de 
#5 1.84, 

De 1905 à 1914, la population de 
la eupitale de l'Ontario a passé, 
de 238,000 funes, à 470,000, et les 
dépenses pour les écoles, de $852,. 
000, à #3,058,042 sans compter les 
frais construction et les dé 
boursés extraordinaires, qui 6- 
tnient de #138,000, en 1905, et de 
#9 575,000, en 1914. 

Voilà 


(HNTAAUIE 


ottt 


de 


des chiffres assez élevés, 
fort 


bien, il 


nous, et significatifs, 


| 
Ils montrent Hot emble, 


que l'école publique et que l'en 


soiwnement d'Etat coûtent des 
s0onunes ÉnorInes, 

Et quel est le résulta net de 
tous ces déboursés fabuleux? Au 


moral ot religieux, 
fruits de 


: 
couleur de 


point de 


quels sont des 


vue 
cette 660: 
neutralité, 


eo où, SOUS 


h ei à l'enfant à se passer 


d'un E upréme, juge incorrup- 
tible de toutes les actions humai- 
T dispensateur d'une vie éter- 
l sn bons sont récomipen- 

s et les iméenants, châtiés sans 


) 
repentance 


T'ous les du budret sco- 
laire de Toronto ne valent pas une 


Hilo 


seule école où les maîtres ont 
moins en vue de gagner de gros 
lai que d'enseigner à  l’en- 
fant à aimer et servir Dieu, où les 


du père de fa- 
soucis d’ar- 
se dévouent 
jusqu'à la inort nos Frères et nos 


droits de Dieu et 


inille priment tous les 


, où enseignent et 


œerit 
Soeurs. 
Action Catholique, 
EE 


CA FINIT MAL 


Charlot, au retour «de l’école, 
verger du père Francois. 
chargés, des 


scubl nt di- 


longe le 
Les pornniers SITE 
branches écrausent el 


re à Charlot : Vois comme c'est fa 
cile de nous atteindre! 
Celui-ci est gourmand ce dé- 


se rencontre parfois chez des 
jeunes; plusieurs y résistent; 
Chariot n'a héroïsme. 

Le voilà sous les ponnuiers, tout 
va bien, Son suc s'emplit à vue 
d'ocil, Par analheur le père Fran- 
cois sort de sa grange, la fourche 
à la nain, In deux enjambées, il 
vicut couper la retraite au voleur 
qui, sans crier gare, s'enfuit, agi 
le comme un chat pris en flagrant 
délit, D'un bond 1 grimpe sur a 
clôture voisine; mais il à compté 
sans Disuarck, le chien de 
garde, qui entendant du bruit, à 
dressé l'oreille, est sorti de sa ni- 
che et, vient voir ce qui se passe, 
Quel beau gibier il a sous le nez! 
Ah! si sa chaîne était plus longue, 
quel merveilleux morceau il vous 
hupperait! Du moins il ne laissera 
pas fuir prisonnier: il 
la garde, Si la chaine allu't céder, 
quelle déconfiture! Charlot hurle 
convne s’il était déjà onordu, 

Entre deux tn on choisit le 
molbudre, Charlot rendre au 
père Francois qui sans doute lui 
tivera les orcilles, lui donnera une 
bonne taloche quelque part anuis 
n'emportera pas le morceau: ee 
sera une consolation, la seule de 
la journée. 

Lu tentation est toujours sédui- 
saute, anuis elle ne donuce juuais 
tout ce qu'elle promet, 


laut 


pas cet 


TUE 


monte 


DLEZE! 
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= Autour de La Terme 


LES SEMENCES 


Mettre ‘‘à temps'’ dans un ‘‘terrain bien préparé” uni 
‘‘de première qualité”. C'est 
cette année pourrons-nous 
encore sous l’eau! Dans quelque 
assez séchés, Mais duns ces mm 
des endroits humides; et le temps p 
au 10 ou au plus tard au lômai. C 


Tant de 


auro) 


mer à nps ? 


temps nous des 
de terre il y 
pour 


je 


pièces 


ropice semer 


ndant crois qu'il 


as s'éloigner de ce principe, reconnu par tous des bons eultivateurs. 
& , I | 
plusieurs sèment des terrains 


années comme celle-ci, 
trop humides: où encore, vov: 
encore humide, ils sèment. du 
pourrait tout au plus donner 


Dans des 


hit eur terrain préparé pour 
blt terre 


une pauvre récolte d'avoine. 


Laris nt Pius 


de principe des bonnes récoltes. 


Frans 


séch6e 


scmencee 


Mais 


sont 


terrain 


ore 


le b] 


qui 


D'autres sèmeront leur blé dans un terrain d'ailleurs bien pré. 


des endroits humides sur ces 
qu 


leur 


paré, mais il y a 
pa 
des trous d’eau avec 
qu'ils fatiguent énormément 
va périr. Le grain ne poussant pa 
fureur dans ces bas fonds. Mai aire 

Seinez de terrain à être ensenr 
dessécher, puis vous y mmettrez de l'a 
serez certains d'avoir du très beau grain, 

Je 
si naturel et si 
vous serez rendu au 15 nai cl 
vous aviez préparé, Alors vous 1 
être”? eourrons le 
mois de juin 

C'est un 
peut se faire 
réalisent 
rez qu'une 
vos travaux. 

Quand le temps de semer le 
risques ? Semez done de l’avoine 
“eertitude’’ au 
Ces deux gra 
assez, que crains sent 
pour le blé vous donneraient deux 


and ni ) \ 4 a 
l 
leurs cher a 


et ils sèment rtout 
JUCIL IDUL 


pour 
, les mauvaises 


sSCINCUSC, 


Ux semer du 


) 


[TE 1issez CES CHATrOItSs 


voine 
suppose que vous si iviez 

u de tous, que p 
n’aure tous le 


s direz: 


VOUS Z pas semé 
l'automne 


du 


on se 
long ; risque: ct vous sèmerez bé 


risque, en 


effet. Le blé Marquis 4 
que d' is Si 


autor oit 
Vous aviez voulu 


petite 


lie 
Vous 


pas ? 
bien récolte 
fini, 


l'orge, 


ou 


sera pourdquoi 


de et vous 
ellent. 
pas à laigner: n s n’en av 
« 


sinon 


lieu d’une ‘chance 


ins ne sont ns 


sans eompter ces un terrain 


lois, trois 
certainement plus et beaucoup plus d’arvent 
récolte de blé, Je puis peut-être 
faut faire isques 
peut risquer quand on 
risque et une certitude, 
Voyez ces bons 
commerce blé, l'hiver 
donné, combien de voyages et de dépent 
tout ce qu'ils avaient 
soyons prudents et Dieu aidant nous au 


tromper, 


] , , 
es 1 l4 D'ORS OSSI ‘ à qi on Îa 


ne faire autrement, mai 


il 


ssieurs «q 


peut pas 


: ! 
AS 4 CHOISI, 


n'y à 


me ME Tisquc 


de 


ls ont 


de dernier; combien 


risqué, Donc, n'allons pas au 


1 s 
sueCe 
{ 


LC, [Où 
blé 
herbes vont faire | 


a 


’avanec 


{ 


entre 


dans 


hasard, 


| 
es 


qui 


Das s 


ou de d'orge, et vous| 


que 
‘peut- 


jusqu'au 


et 


évisions ne 


Hoitit 


courir des 
aurez 
récolte 
Ja 
prépa 


Ha 


fois plus de| 
minots que le iblé, c'est-à-dire que vous feriez Avec VOS MIENUS grains | 

: moyel 
crois qu'il 


1e 


sont | 


fait, pour bre 


N. C. JUTRAS, Ptre, 


Taureaux-— 
nie] 


LES GRAINS 
Blé— 


No 1 Nord, 
No 2 Nord ... 
No 3 Nord. 
No 

No : 

No 

No 2 Re. 

No 3 Rejeté 
No 1 Tough., 
No 2 Tough .... 
No 3 Tough 
No 1 Sale 

No 2 Sale 

No 3 Sale 


1 
GROIX UD 


Génisses— 


», or 
euiier pi 


1) à 


CAT ON 
CnO1x 
.#0,00 : 


Avoines— 
No ? C 
No3CW F0 
Extra No 1 Fourra age 
No 1 Fourrage ..,....,,,... 4 
No 2 Fourrage 


ARE L'N ETE "87.00 à 

, 110 à 140 liv, $8.925 à 

e rs, 110 et moins $8.00 à 

Brebis— 
Grasses 


à à 6,90 à 
Moutous, choix AA 


.67 .+7.00 à 
6214 


LES PRODUITS 


Rejeté 
F'ourrag: 


Lin— 


NoilN WC 
No 2 C W 


atates— 
Le quinot 
lots de 10 minots, 
De Mint da es 

. f.o.b.. Wpe 
ot 


LE MARCHE 
BESTIAUX 


Prix, argent comptant, à Win 
nipeg, à la fin de lu semaine. 


ini 
Beurre de crèmerie— 
Moulé, Aux détailleurs 
Mon, {Solids), Prix des 


1 abri cs 


Boeufs— 
Premier choix 
Bon choix . 
‘“Feeders””? 
HStockers’? 
Moyens 


#7,75 à $s.00 

#7.50 à #7.75 
.#6.25 à 46.75| 
.$6,25 à 86.50 
$5.50 à 46.25 | 


Beurre FF 


.\0 


Boeufs (Oxen) — Na 1 frais 
Premier choix ......#9.00 à#9.50! PA PERS 
Bons ..,...........#4.25 à $475| Farines— 
Moyens .,:#9.90 à #4.10) No 1 ‘‘patents'’, 98 Liv, 


à #9.00 


ÿ4.79 | 


#4,50 


‘ fé beaucoup anieux la 


#0.00 


#9,90 


= |bli 


#2 | ments de l'hérédité, 


SIL 
#8 OÙ; 


$6.75 


$8.90 


#7.00 
#8.00 


19 


1.40! 


finit | 


une | 


nne | 


—— 


No 2‘: 
\ 


mn 
NO 


9.17 


5.05 


patents””, 98 iv. ... 
‘“patc VS 
Issues de blé et avoine roulée— 

[Sac de 80 livres 2,10 
.19.00 
20.00 
.27.00 


[Son, en sacs, | 


ir'u 


A 


\voine ca 


roc 


Avoine et org 
Foin— 

[No L naturel, La tonne 

[No 2 Naturel. La tonne 


tonne 


.14.00 
3.00 
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LA CONSERVATION DES VA. 
CHES POUR LA RE. 
PRODUCTION 


morceaux de terre | 


‘ quete a d ouverte dt 
ierement vue 
vaches produetrices 

et Jes 

nt à la boucher) 
s reçues indiquent qu 
la situation ’amné D'après 
les renseignements qui nous vien- 
| ts du mp: 


[LS 
ence 


en de 


de 


cultivateurs 


le nombre 


que des 


1,608 M" po s{ 


]; , 
S HIore, 


nent tous Ies Hnoin vs 


il sem 
rendre eco npte C0 li HU ui 

femelles bovines. Il a cinq à 
les qui étaient envoyé 


étubliss 


A 
vaucrnes 
\ison 


cel l 
aujour 


Iélls 


chiffre n'est plus guère 
‘ent, su? 


juger 


d'hui, 
[qu 
[due 


“ensemble 


toute l’éten 
d’ 
rapports. Il n’est 
changement 


11 


Jour « 


du pays en après 


«es 
e possib] que ec 


10 
dû à am boeoi d° 
iU à UHR DCE 1 1 


æœucl 
arvo) 
i4 VU 

ue 

au jou] 


Lib 1 


qu 


La population animale au Cana 
la n'a pas tenu tête à la popula- 
TO 


{ation d 


huiuadne, 
cnregistrait 
‘su moins 34 
jusqu’en 1915, 
Hp sait pas la 
hiffre. C'est-à-dire 


une 


polir 


la 


rnière augmer 


cent à 
venir 
|ne 
que mous 
nombre de gens à nourrir avec 
les & iprovisionnements 1noins con- 
{sidérables., La diminution que 
enons de r dans la pr" 
ortion de femelles abattues est 
june preuve que les eultivateurs 
Ise rendent aujourdhui anieux 
leompte de la situation. dou 
questions se posent : Compren- 
uent-ils D En À nt toute l'in ui 
| pr tance de la question? Ne sacri 
un trop grand 
leurs femelles 
RERTAS on 
gravit( 
* la situation qu’au Canada. fl 
: possible que la production an 
du nine en ralsoil du manque de 
ain-d'oeuvre et de la désorgani- 
sation du national, mais 
te fait que da France et l’Allema. 
gne ont non seulement interdit 
{l'exportation des vaches mais éta 
l'élevage des lois qui 
aucun compte des règle 
nous montre 
l'on 
aux femelles et à la reproduc- 
tion, Pendant la première 
de la guerre, la hâte en toutes 
choses était le mot d'ordre; au- 
jourd’hui la produnetion prime 
tout Le reste, C’ que li 
l'enseignement de tout 
ui disparaitront, que l’on 
aura probablement une généra- 
tion d'animaux de qualité inférieu 
, inôlis ef a] qu'il fau 
lra régénérer, Voilà un 
aspect de la situation à l'étranger, 
mais il en est un autre; il y aura 
demande quil faudra satis- 
faire, Lorsque la guerre ter. 
iiuée, l’état nomnal des choses ne 
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Vers le Conseil Privé 


Une dépêche de Toronto annon- 
ee que des dernières rormalités exi- 
gées par l'appel au Conseil privé 
viennent d'être accomplies par les 
représentants de la minorité. On 
croit que les causes sercnt enten- 
dues en juillet. 

Dans l'une des Causes, celle de 
MueKell contre la Commission é- 
lue, on diseutera particulièrement 
la question de 13 constitutionnali- 
té du règlement XVIT Dans l’au 


tre, où exaninera plus spéciale 
ment celle de la commission sco- 
laire gouvernementale. 

M. Belcourt plaidera pour nos 


compatriotes, [1 sera assisté de 
si: John Simon, l'ancien ministre 


anglais. 


Les impots 


Dans l'intervalle, le 
ment ontarien a fait adopter un 
nouveau texte de loi, qui entrera 
eh vigueur sur proclamation spé- 
ciale et dont l’objet est d'enlever 
à la Conunission élue le droit de 
percevoir les impôts des  contri- 
buables catholiques pour le remet- 


wouverne- 


Inu dans son dernier jugement, et | 


tre à la conuuission nonmée, qui 
l'exercerait par l'entremise des 
autorités municipales. 

On avait dit que la Commission 
élue, se prévalant du texte de la 
Joi générale qui permet aux com- 
missaires de faire eux-mêmes la 
perception des hnpôts, organise. 
rait cette perception et se servi. 
rait de l'argent ainsi recueilli 
pour ouvrir et maintenir les éco- 
les. C’est pour empêcher ce mou- 
vement que la loi nouvelle paraît 
avoir été adoptée. D'autre part, 
le dispositif qui en subordonne la 
mise en vigueur à une proclauna- 
tion du lieutenant-gouverneur et 
les débats qui l'ont provoqué sem- 
blent indiquer que le gouverne- 
nent n'est pas très sûr que la loi 


nr 


constituant Ja  ‘‘petite eommis- 
sion’” sera anaintenue en Angle. 
terre, Si elle est déclarée inconsti- 
tutionnelle, il va de soi que le 


nouveau texte, qui n’en est qu'un 
perfectionnement, et qui a sim- 
plement pour objet de préciser la 
pensée spoliatriee du législateur, 
sera atteint du coup | 


SE 
——— "© 


‘No taxation?" 


résultat ininédiat 
cette législation ? 

La commission gouvernementa- 
le cssaiera-t-clle de percevoir les 
impôts? 11 smible qu'elle devra au 
moins attendre la proclamation 
dont la date reste indéterminée. 

Quant à la commission élue, on 
préte à M, Genest un mot qui peut 
éclairer l'avenir. Ils peuvent 
nous empôcher de percevoir 
impôts, aurait-il dit, mais ils ne 
peuvent prendre l'argent dans no- 
ire poche. 

I y a longteps que, parmi les 
partisans anglais de la Commis- 
sion élue surtout, on préconise le 
refus de payer des inipôts qui sont 
et seraient employés contre la vo- 
lonté des contribuables, alors que 
ceux-ci privés de leur droit 
de représentation effective, 

Au congrès d'Ottawa, M, Pres 
ton, retournant le vieil axiôme, 
s'écriait: 11 est un principe qui a 
pénétré, avec le drapeau britan 
nique, jusqu'aux extrêmes Jimi- 
la terre et c’est celui-ci: 
‘No representation, no taxation !’ 


Quel sera Je 


de nouvelle 


les 


sont 


tes de 


Actuellement 


A l'heure actuelle, voici quelle 
est, au point de vue des impôts, la 
situation générale. 

Quand, en juillet dernier, le 
gouvernement à constitué sa com- 
mission, conunissaires élus 
avaient à leur crédit, en banque, 
$65,000. Des procédures furent 
immédiatement prises pour empé- 
cher gouverne 
mentaux de toucher à cet argent, 
ais la banque le leur remit, en 
dépit du bref d'injonetion, le gou- 
vernement ayant promis de l’in- 
demmiser si le litige, qui se pour. 
suit encore, tournait contre la 
vommission gouvernementale, Ces 
#65,000 ont été dépensés, d'une 
facon générale, pour l'entretien 
des écoles anglaises et le paiement 
des professeurs de langue. anglai- 


iles 


leÿ eomimissaires 


se, | 
Restuit une autre somme de! 
#84,000, autour de laquelle on 
s’est battu et l’on se bat encore, 
Les instituteurs bilingues  impa-| 
yés ont pris des procédures pour! 
essayer d’être payés à même cet.| 
te somune, D'un autre côté, on a 
pris d’autres procédures en  in- 
jonetion pour en empêcher la re- 
mise à la commission gouverne. 
mentale, Ce sont ces  dermières 
procédures qui seront portées au 
Conseil Privé et au eours desquel- 
les da Cour d'appel s’est  récem. 
ment prononcée en faveur de la 
commission gouvernementale, 
Malgré les saisies pratiquées 
au nom des instituteurs et sur les- 
quelles il n'a pas encore été ad- 
jugé en dépit de l'appel au Con- 
seil Privé, -— à la suite d'incidents 
sur lesquels nous n'avons pas pré- 
sentement de détails précis — les 
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FE 


mr 


#84,000 ont été remis à la com-|dans leur volonté de résistance à 
iission nonunée. {la règlementation inique. 

Celle-ci en a dépensé les trois! 
quarts pour hocuitter de vieilles! La cause 
dettes de la commission élue, pré- 
tend-elle, et pour, d'une facon gé 
nérale, l'entretien des écoles an 
glaises, 

La seule partie de cet argent 
prélevé sur tous les contribua 
bles, qui ait été payé aux profes 
seurs bilingues est celui qui a été 
remis, dans les conditions que l’on 
n'a pas oubliées, à trois institutri 


Car c'est de noeud et la cau- 
se de ce lamentable canflit. 

Tous les litiges judiciaires, tous 
les incidents ont trouvé leur sour- 
ce dans le règlement XVII et 
{dans la ferme détenmination des 
|parents, des instituteurs et des 
enfants de ne point se prêter à 
l'oeuvre de dénationalisation. La 
commission gouvernementale elle- 
ces de l'école Garneau, qui se sont'inême n'a été eréée que pour ten- 
publiquement solidarisées  avec|{er d'imposer le règlement. 
leurs camarades. A l'heure actuelle, le spectacle 
que présentent la ville d’Ottaws 
et Je reste de J’Ontario un 
scaudale pour le pays entier, A 
l'étranger miême, il fait l’objet 


Le monde renversé est 


De sorte qu'à l'heure présente, 


1, 11 
Nous sol s en face de ut ; : : "0 : 
ur one en [ET l 1 Siill d articles qui offrent le plus pi- 
du pos HAE TA : ; toyable démenti aux déclarations 
a Commission elue représente | 4e nos gouvernants, et des gouver- 


indiseutablement, dans sa compo- 


_ : ; * nants de l’Empire, sur le droit, la 
sition et son attitude, le sentiment 


justice, le respect des ‘‘petites na. 


» À: ajorité des contribuables |!: PRE RTS 
de la ma jorit( des con ibuablc tionalités’’ et des ‘‘chiffons de 
catholiques d'Ottéwa, M. le juge papier”? 

red: ‘a formellement recon- rs t 
Meredith l'a formellement recon Combien de temps encore ceux 


qui ont qualité pour mettre fin à 
ce scandale permettront-ils qu'il 
crie notre honte ?.., 


on lui substitue une commission 
qui, non seulement ne représentc 
pas da volonté de la majorité des 
contribuables, mais que l'on à eu 


Omer Héroux. 


le soin de composer, du point de de D DL  — 
vue nationalité, au rebours de la 
proportion des groupes ethniques : GERBEVILIER 


deux Irlandais (président et vice. 
président du corps! contre un Ca 
nadien-françcais, alors que les Ca: 
nadiens-franeais constituent la 
très grande majorité des icontri. fi va 
buables des écoles catholiques. * 

Cette commission dépense, au 
bénéfice à peu près exelusif de la 
minorité des contribuables, l’ar- 
gent peren sur tous et l’on prétend 
maintenant lui le droit 
indiscutable de continuer à préle. 
ver des inpôts sur tous contre le 
de 
bénélice exclusif 
des contribuables, 
la majorité ne consente à se pré- 
ter à d'’ocuvre de dénationalisation 
forcée. 

Et ecla sé passe en pays de gou- 


Mars 1916, 


des blessés très graves, 
intransportables, qui ignorent Île 
vrai repos loin du tumulte des ba- 
tailles, On les soigne au front; ils 
ue cessent d'entendre Ja canonna- 
de, Leur fièvre et leur anisère en 
deviennent plus dramatiques. 

Or, bien des villes atteintes et 
des villages en pièces rappellent 
ces blessésià. Leurs ruines sont 
une image pitoyable, mais l’hor- 
reur de la guerre toujours voisine 
et qu'on perçoit y met un déses- 
poir effrayant. Ce qui déchire l’o- 
veille rend terrible ce que l'oeil 


conférer 


voeu la inajorité encore, au 


d’une fraction 


à moins que 


; RE voit. le roulement du canon pa- 
veriement represontatil, en pays : , LUNA 
d : NS 2, 4 * |raît de d'acharnement. Et l'air en 
britannique, où l’on a élevé à la à m2 ù 2 62 
est fiévreux et échaulffé. 


hauteur d’un dogme Île principe 
que les contribuables doivent di- 
riger l'emploi de leurs impôts! 


Gerbévillier brûlé, mis à sac, 
pautelant, est ainsi, quand 
le vent porte, dans l’écho du com- 
bat. C'est la Lorraine blessée, 
mais qui poursuit Ja lutte: et par- 
mi ces pans de mur il court un 
frémissement. Gerbévillier est une 
victime tragique, Rien n’a été re- 
dressé, réparé. Les hommes se bat- 
tent plus en avant; les femmes, 
sans maison, sont À l'abri derriè- 
re, C’est le vide, l’effroi, un amas 
de choses démolies, torturées, que 
rien n'anhme, avec des trous qui 
sont des blessures vives, des om- 
bres aui effraient, des gestes qui 
innplorent. 

La guerre, faite à l’allemande, 
a sculpté ce grand village. I] reste 
aceusateur jusque dans ses gra- 
bats, comme un blessé gi- 
sant qui lève les mains. Tout pêle- 
mêle, tout en miettes, mais des 


tout 


Ce n'est pas tout 


Mais ce n'est tout. Cette 
qui prétend avoir au- 


pris 
conniission, 
torité sur ‘‘toutes’' les écoles ea- 
theliques d'Ottawa, qui a tenté 
d'affinner cette autorité à l’école 


Guigues, se trouve dans cette si. 
fuation singulière: héritière, sui- 
vant sa prétention, des droits et 
prérogatives ‘de la 
élue, elle se trouvait comme elle 
liée envers les instituteurs et les 
institutrices auxquels celte-ci n’a- 
vait pas donné avis de congé; el. 
le a ordonné à ces instituteurs et 
(Miles Desloges ex- 
ceptées) l'enseigmer et 
elle à prétendu qu'ils enseignaient 


CONLHIISSION 


institutrices 


l’ordre est 


sous son autorité; elle à bénéficié : ; 
de leurs services pendant  des|""°"CCaux de murailles surgissent, 
sets 4 se “+ ts Aer D Héten avec une expression qui fait mal 
, si l’on accepte ses ‘éten- de AR EE 7 MPPSR 
tions de directrice, et elle refuse, [04 lait peur. Gt rbéviier ÉvaL 
| Ver J leonme tant d'autres villages: son 
pour la quasi-totalité, de ‘les pa RE PRE Fa 
FA malheur l’a rendu comme pas un. 
Rips »p 1. 1... [Tout y est poignant, mais tout y 
ourœquur : arce «qu ls 11 oDser- È Mau 24: k 
est grand, Plus rien de médiocre. 


vent pas les règlements du minis- 


k Le À À 5 la bicoque la plus banale y es 
tère de l’Instruetion publique, a HSE AUS ale y es 


décor de drame immense, Je 


; x PIE un 
répondu l'un des eomanissaires|., » : ; ag 
: n'y suis passé qu'une fois. Le sou- 
gouvernementaux à M. Haroldi _ ‘. Moss ; 
4 : 3 venir qui m'en reste est de l’hal- 
Fisher, l'un des administrateurs!) nation 
de la ville d'Ottav a. Mais a- 


Je suis venu seul, à pied, par la 
route de Magnières, qui est enco- 
re un village bombardé avec ume 
église dont la nef s'effondre, Tou- 
tes les églises, par là, furent tou- 
cruellement, et c’est un 
pays à présent silencieux, où Îles 
soirs, les matins, les dimanches, 
toutes les heures d'émotion et 
tous les jours sacrés s’écoulent 
sans que l'air résonne de la gran- 
de fête des cloches. Tn'y en a 
plus. 

Seulement, l'horizon gronde et 
mugit et le sol tremble; et dans 
ce sol... que de soldats enterrés! 
Partout, dans les champs, le long 
de la route. Chaque tertre marque 
un corps qui gonfle un petit bout 
de terre, Leur pensée vous prépa- 
re au spectacle horrible des cho- 
ses. 

A chaque tournant, je guettais 
et j'appréhendais de voir, On 
in’avait dit: ‘De lon... même de 
loin, c'est atroce.*? 

Bien plus qu'on he saurait dire! 
C'est comme un homme au visage 
ensanglanté qui viendrait au-de. 
vaut de vous. Le haut de Gerhbé. 
villier est sur un renflement. Les 
maisons avaieut fait au pays un 
dessin: c'est si charmant, ces toits 
un peu frustes de Lorraine!.... 
Aujourd’hui, la colline semble a: 
voir explosé, et il n'est resté des- 
sus qu'un affreux hérissement de 
poutres, de cheminées, de murail- 
les qui s’enchevêtrent. C’est un 
village-squelette, un mort dont la 
carcasse sans chair serait restée 
debout, et l'incendie sauvage qui 
l'a réduit à rien a laissé des tra. 
nées noires ou rouges de bois ear- 
bonisé et de pierres roussies, qui 
ajoutent à l'horreur une violence 
infernale. Gin s'en arrête bouche 
bée et l'on fait: ‘‘Oh!’? sans rien 
dire d'autre, 

Mais... le coeur que bat, je 


lors, pourquoi ne les avez-vous pas 
econgédiés? Et pourauoi, ayant ae- 
vepté leurs services, ne voulez. 
vous pas les payer! 

On m'a rien vépordu, car il n'y 
avait rien à répondre, 


chées 


Leur impuissance 


La seule explication, en effet, 
de ‘cette extraordinaire situation, 
l'impuissance absolue où se 
comumis- 


c'est 
trouve présentement da 
sion gouvernementale. 
Elle prétend avoir autorité sur 
les écoles bilingues, elle est théo- 
riquement chargée de procurer 
l’enseignement à tous les élèves 
catholiques d'Ottawa. Elle n'ose 
pas pénétrer dans les écoles occu- 
pées par les pères et les mères de 
famille, tandis que enfants 
restent privés d'enseignement ré- 
gulier, Même avec cette loi sur 
l'instruction obligatoire dont les 
officiels se demandaient jadis 
s’ils ne pourraient pas l'appliquer 
aux petits élèves de Miles Deslo- 
es, elle ne se hasarde point à es- 


les enfants dans 


iles 


sayer de pousser 
ses écoles, 

Et pourquoi? 

Parce que la dramatique aven- 
ture de l’école Guigues, lui à fait 
entrevoir, a fait entrevoir à ses 
auteurs, le danger d'une interven- 
tion poussée {trop loin: parce 
qu'on a senti ce jour4dà que si les 
menaces d'emprisonnement ne 
terrorisaient pas les  adinirables 
enfants prêts à tout risquer pour 
accomplir le mändat des parents, 
la colère de ceux-ci était à la veil. 
le de déhorder; parce que, mal- 
gré les pressions et les manoeu- 
vres de toute sorte, en dépit des 
très graves inconvénients que 
conporte celte cerise, les parents 
français, comme d'a publiquement 
reconnu M, Meredith, restent unis 


LA LIBERTE . 


veux voir plus jrrès. Et je traver. 
se la plaine, par un chemin, dans 
petit 


si 


les champs. Je grimpe un 
sentier: j'ai le sonffle court, 
près de ces ruines. Et me voilà 
en plein drame, au wtilieu de l’é- 
croulement. 


On jurerait que l'emnenn s’est 
enfui à l'instant, que des bottes du 
dernier Boche viennent de tour- 
ner la route. 

Je 1e trouve dans une rue con 
blée de pierres. Les maisons sont 
tombées face à face, en joignant 


leurs débris. Il ÿ a là une charrue, 
n demi sous les décombres,. Muis 


pas d'hommes, rien d'humain, pas 
trace de tout ce qu'étaient ces in- 
térienrs français. Ni meubles, ni 
vêtements; quand la maison s’é- 
eroule, dessous il n’y a plus que 
des cendres. Les caves même sont 
rongées par de feu. La rue n’est, 
dans toute sa longueur, qu'un 
wnonstrueux entassement. L'église 
est éventrée ; mais béante, elle ré- 
siste. lle tombera la dernière, 
après tous ses enfants. 

Je Ja saluais, quand fai vu, 
dans ce cimetière de pierres où je 
m'étais eru tout seul, une femme 
en deuil et un soldat. Mère et fils, 
ils allaient dans les moellons noir- 
eis. Elle lui disait: ‘‘Prends gar- 
de: je viens encore d'écorcher 
mes chaussures.” [1 répondit: 
‘Les aniennes sont des tartines à 
l'Etat; t’en fais pas !’? 

Ils s’arrêtèrent devant une maïi- 
son où pendait une persienne, rô- 
tie par l'incendie, Il y avait une 
vieille vigne, grillée et charbon- 
neuse, collée contre la pierre avec 
deux branches en croix, comme 
des bras étendus, et la mère fit 
encore: ‘‘Si c'est pas ‘rnalheu- 
reux !’’ Alors, le fils reprit, pres- 
que goguenard: ‘T'es sûre qu’ 
c’est chez nous, ca, sans blague??? 

Chez eux! Et il venait voir au 
cours d'une permission. 

Je ne peux dire qu'ils entrè- 
rent: on n'entre que par une por- 
te ; mais ils passèrent derrière un 
mur, continuant de regarder ce 
qui restait de la maison. La mère, 
embarrassée de son voile, (était 
toute rouge. Ce désastre de son 
bien lui donnait une chaleur, et le 
fils, tringlot tout gauche dans ses 
lourdes basanes, faisait sonner 
ses éperons en marchant dans 
leurs ruines, 

Au bout de cette rue, je pen- 
sais trouver des jardins ou des 
champs, quelque répit à tant de 
malheurs, Non, mon: Gerbéviller 
est presque une petite ville, qui 
s'étale et qui tourne, ct de coin de 
la route découvre une seconde en- 
filade de maisons sinistrées! L'’as- 
pect même en paraît horrible, La 
vue ononte. C’est un échelonne- 
ment épouvantable, à croire qu’à 
l'heure du drame, devant les tor- 
ches incendiaires, ces demeures se 
sont serrées les unes contre Îles 
autres, et les flammes eonsumant 
les plus basses, les grandes ont 
gardé, étageant leur anisère, un 
pignon, un coin de mur où une 
ferraille dressée pour crier, pour 
appeler, pour qu'on vienne, pour 
qu'on voie! 

J'avais laissé la femme en deuil 
avec son fils. J'étais tout seul. 
Dans Je grand silence, j'entendais 
résonner mes semelles. Je regar- 
dai par derrière, Le jour buissait. 
J’eus peur. Oui, vrainrent, j’eus 
très peur. Un homme armé vous 
menace : on se défend, on se re: 
prend. Mais persoune: un désas- 
tre, et des choses foudroyées...,. 
Je serrai le poing; j'ullongeai le 
pas. 

Je tombai sur le château. Grand 
Dieu! Peut-on, si l'on a seulement 
des yeux à défaut d'âme, suppli- 
eier si lâchement une demeure pa- 
cifique et jolie — jolie comme une 
Française bien née, dans un grand 
sièele de goût. — Muis ‘la pierre 
résista; tous les murs ont tenu 
bon, et les fenêtres, qui sont des 
yeux aveugles et vidés, gardent 
toute [leur beauté dans des lignes. 
Quelle impression ! Je n'avais plus 
peur. La volonté française est 
toute dans cette facade où les 
flammes ont passé, Je m'approche 
de la grille. Près de l’entrée, sous 
un gazon toujours vert, il y a des 
soldats morts qui gardent la terre 
du parc. 

Ce château vit des drames dont 
le réeit fait pleurer. Des vieux, 
des fenimes, des gosses se ca 
chaient dans des caves. Affamés, 
ils se battaient ; et une femme aue- 
coucha dans un coin. C'est que la 
férocité des Allemands dépassa 
tout ce que l'on imagine, I faut 
voir, Sur les lieux, on frissonne, 
mais on se rend compte: la réa- 
lité dépasse les cauchemars. 

Le château est au bout du pays, 
à un tournant de la route qui file, 
traverse la Mortagne et regrimpe 
dans la vallée, I y avait des mai. 
sons sur cette nouvelle grimpée: 
il y en avait aussi tout le long de 
la petite rivière, Le feu a passé 
l’eau, ravagé tout, jusqu'aux 
ruelles les plus minces, et il y a 
des murs brülés, caleinés, dévo- 
rés, dont la dentelure rappelle les 
éclairs de la flamme. 

Ils ont mis le feu partout, à la 
main, Ils entraient, allumant les 
rideaux, la literie. Ce dut être ef- 
frayant : ça l’est encore. Et même 


a 


— — 


bles !”” 

Puis, la nuit tombe; il faut re- 
venir, et vous refaites tout ce che- 
min si poignant, d'un pas lourd, 
le coeur crevé, La guerre! Et dire 
qu'il y a des gens qui ne se dou- 
tent pus... 

Je lève la tête et... :je crois ré- 
ver, J'ai pris un petit bout de rou- 
te nouvelle et j'ai devamt moi: de- 
vinez,.. Oui, une inaisson intacte, 
une belle maison solide, et toute 
simple, et charmante, avec de 
bauts volets faits pour les heures 
intimes, avec un toit roussi par 
une ceutaine d'’étés, C'est adora- 
ble et c’est devant inoi. L'incendie 
capricieux ‘a épargné ceci. Mais 
bien mieux, j'apercois une lumiè- 
re... Je m'approche, indiscret; 
j'appuie mon nez aux “vitres; et 
je vois, sous la lampe, dans mel 
pièce où tout est bien posé, bien 
rangé, bien honnête, une fenvme, 
une toute jeune femme, qui lit, 


se couvrent déjà de fleurs odor 
tes et fragiles ct de feuilles d 


retour de la lumière et de la 
à toute la mature silencieuse et 
dormie, 


ferme, du jardin et des champs 
revenue aux femimes, en 
partie, depuis que la patrie a 
pelé les hommes jeunes 


a fait des combattants et des 
ros, 
bien acquittées de leurs 
nouveaux. [1 y en a qui ont 

la main à la charrue, remplace 
leur mari ou leurs frères. E 
ont sauvegardé ainsi la situat 
de la famille et travaillé pou 


Winnipeg, Man. 


qu'on est en guerre. Les arbres 


vert tendre, Les oiseaux chantent 
de joie et le roi des basses-cours 
est plus matinal, car il annonce le 


La direction des travaux de la 
grande 


et, vV 
lants pour sa défense et qu'elle en 


On dit qu'elles se sont fort 
devoirs 


s la)! 
la 
défense nationale, en faisant pro- 
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phrase dramatique, lorsque vous/renouveau, le beau temps et le so- belle et vraie — de voir les cho. 
parcourez ce qui fut Gerbéviller, |leil, les longs jours sous le cie] ses, ER j L 
vous murmurez, les dents serrées:|bleu où l’on peut à peine se re-[ Serait-ce l indice d un retour À 
“Oh! les bandits... Les miséra-|présenter la bataille et croire{la nature? aux sentiments fort 


paisibles? à Ja simplicité di 
coeurs et des goûts? Les mocurs, 
assurément, n’en seront que plus 
douces et meilleures. Jean-Jacques 
Rousseau tressaillerait de plaisir, 
dans sa tombe, s'il pouvait pri. 
voir cette métamorphose. Mais 
nous nous garderons bien de cette 
sensiblerie malsaine et ridicule 
qui à préparé le romantisme 

duisant et sonore, égoïste et faux, 


"an- 
un 


vie 
en- 


est 


Dans cette nouvelle vie, toute 
ap- familiale, les enfants auront 1 
ail vremière place et seront € 


au grand air, pour leur plus grand 
bien physique et moral, [ls se dé 
velopperont par les exercices du 
corps et vivront dans une atn 
phère de paix et de calme ( 
fin — gonscients déjà de leur t 
voir futur, car la patrie aura 
soin d'eux encore et toujours 
plus; mais sous une autre for 


hé- 


mis 
ant 
Iles 


ion | 


espérons-le. 


calme et songeuse, Que de grâce |duire à la terre ce qui devait En attendant ces évolutions | 
je lui trouve! Une torsade de che. [nourrir l’armée et le pays. reuses de la vie sociale, nous 
veux noirs fait ombre sur sa nu-| Cite vie lnborieuse est rudelvivons que pour la France, 


que, et il me semble qu'elle a des 
mains si délicates! 

On m'avait dit, pourtant, qu'il 
ne restait des maisons que du cô- 
té de la gare. D'ailleurs, je ne sais 
même pas où il passe, ce chemin 
de fer... Je suis là: je ne bouge 
pas; je regarde être vu. 
Puis... je me retourne, soudain, 
Rien que des ruines tout autour, 
et la nuit qui, déjà, accable toutes 
les choses. 

Oh! cette femme de Gerbéviher, 
à qui Dieu, le hasard ou les flam. 
mes ont gardé sa inaison! Je vou- 


mais saine, elle demandeune sa 
forte, elle trempe les corps et 
esprits. Dès lle matin, la femme 
dirige les travaux 
doit être debout, veiller à tous 


re de la ferme: 
écurie, potager, chenil: elle p 
donner elle-même des ordres 4 
journaliers et aux manoeuvres : 
le à la main souple et virile, la 
te solide et la volonté agissa 


sans 


Au printemps, le travail de 


champêtres, 


détails de l’organisation intérieu- 
poulailler, élable, 


terre recommence avec une activi 


dans l’idée de l’immeise batai 

Là seulement, nous trouverons 

force de vivre ces temps si trou 
blés, dont l'avenir est inconnu 
encore, mais dont nous attendo 
avee certitude la victoire 
la force hideuse allemande, ma 
gré les procédés iniques et bar! 


res de ces scientifiques forcené 


nté 
les 
qui 


les 


eonti 


eut 
Lux 


el. ; 

té Marguerite Boullenger. 
ê. 

ite. de te PRE IT RENE 
la 


A FUMER 


drais être sûr qu'il existe un hom-{t6 joyeuse sous le soleil qui da- 
me amoureux d'’elle!.., jeunit aussi et fait revivre les 
René Benjamin, hommes. C'est le moment de l’6- 
elosion des plantes et des fleurs. 
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sent à la végétation: les uns se ULB Ê dVali& 
LA VIE A LA CAMPAGNE couvrent de tiges élaneces qui st 
*‘Igonflent d’épis dorés; les autres! 
s’émailient d'herbes et de fleurs 

La bataille de Verdun coutinuel fourragères dont l'éclat réjouit et DAT UNE 


avee intensité; inais nos soldats 
font preuve d’une vaillance si 
grande que la certitude de la vie- 
toire dénitive est inébranlable en Gi que Peaucoup par 
tous les esprits. 

Nous profiterons de 


est fraîche, claire et repos 


cette ac. 


calmie morale pour parler de lafpour v mener une vie sérieuse 
campagne. agréable, plus conforme avec 
Voiei, avec le printemps et leftre nouvelle manière qui 


Occasions au Rayon des 


Remedes, chez Eaton 


Vendredi 


Vous serez servi par un pharmacien qui parle français 
et vos emplettes vous seront ainsi chose plus facile et agréa- 
ble. Et vous trouverez profit à acheter TOUS vos remèdes 
chez Eaton, parce que nos prix vous sont avantageux. 


DODD'S KIDNEY PILLS. liés. 35 sous. Vendredi ..$ .30 
PASTILLES pour la toux et les rhumnes. Rég. 40 sous 
Vendredi PPT RE TE QU Re a EE | 
DR. CHASES LINSEED AND TURPENTINE, Ré 
20 sous, Vendredi Ar La TO on 14 d 
PHOSPHATE DE CHAUX. Ré. 55 sous. Vendredi. ,27 
BAUME ANALGESIQUE BENGERS. liée, 65 sous. 
Vendredi ......,. ele do 1e se tar Lie A L'ONNENE .5 
HYDROGENE PEROXYDE. liouieille 14 livre, Réo 
15 sous. AM ele "0 BAPE NIET EE 12 
PURE HUILE D'OLIVE FRANCAISE. Marque 
Virgin.) Bout. 1 livre. Rég. 65. Vendredi ..., 50 
TABLETTES DE CAMPHRE, (l'ablettes 14 d'oncei, 
Rég. 5 pour 10 sous. Vendredi, 6 pour ....,... 10 


TELEPHONEZ DIRECTEMENT A MAIN 4100 


Rayon de la pharmacie, Premier étage, rue Donald 


ST. EATON C9... 


WINNIPEG CANADA 


JOSEPH TURNER, 
Vice-Pres 


La 


STANDARD PLUMBING & 
 REATING CO. LIMITED, 


Ingénieurs pour chauffage et aération. 
Plombiers Sanitaires et Gaziers. 


Bureau chef: WINNIPEG, MANITOBA, + 296 rue Fort, 
Telephone Main 529, 


Succursale : St-Boniface, Man., 46 Avenue Provencher, 
Telephone Main 8152, 


T. A.'IRVINE, 
President. 


J. W. MOULD, 
Vice-Pres 


Estimés fournis sur demande, 


si vous avez une peur innée de la ES em 


éblouit f yeux. Toute la nature 
remplie d'espérance et d'avenir, 


les Parisiennes rêvent de se weti- 
rer à la campagne, en se mariant, 


ite, 


"nu 


Pur Quesnel 


et 


ho- 


est | 
The 
ROCK CITY TOBACCO CO. LTD, 
Québec et Winnipeg 


{Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-francaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE 


The Western Paint Co. 


E., GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG «+ - +  MANITOB: 


Toute personne 80 trouvant soul chot 
do famille ou tout indivdu mäle de 
plus de 18 ans, pourra prendre comme 
homestead un quart de section de ter: 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Alber 
ta, Le postulant devra se présenter à 
l'agence ou la sous-agence des terre 
du Dominion pour le district, L'entrée 
par procuration pourra ètre faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une Sous-agence, à certaines cond! 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelui 
chaque année au cours de trois ans. 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homéstead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis ‘qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont les affaires vont bien aura la pré- 
emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestoad, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 
chaque année au cours de trois n8 À 
partir de l'obtention de la patento; 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
|balente de préemption peut étre ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines *onditions, 

Un colon qui aurait forfait son 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
Mmestead dans cerlains districts, Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha 

cun des trois aus, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300, 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


{ W, W, CORY, 
Sous-miuistre de l'Intérieur, 


N. B.—La publication nou-autorisée 
de cette aunonce ne sera pas payée, 


Winnipeg, Man, 3unai 1916 
ne ee 
UNE INSURRECTION EN communes par M. Asquith, pre- 
IRLANDE mier ministre d'Angleterre, qui 
bien que parlant d'une manière 


smeutiers sont maîtres d'une 

part , de Dublin, mais les An- 

jais ont la situation bien 
en main 


M. Augustin 
secretary pour l'Ir. 
icé aujourd'hui à la 
communes que de 
S avaient eu lieu 


[ DES 


cette information en 
* question posée par 
\f nbre de la Chambre 
s, aussitôt après que 
ouverte, 
dit que les émeu- 
pris de force posses- 
ffice et que les com- 
télégraphiques 
‘oupées. 
t, dans le cours de la 
ajouté, des soldats 
lu camp de Curragh 
ant la situation bien 


! ut 


Ae 
ü 


‘1 


\1 nt le a déclaré 


que douze 


aient été tuées avant 
cut été réprimés, que 
étaient en possession 


\ cinq différents quar- 
ville et que quatre ou 


avaient été tués, 


aussi que des per: 
1606 mais 
t pas donner leurs 


arrétées, 


Birrell s’est ren- 
le M. Asquith, premier 
l'Angleterre, qui venait 
à Londres, d’où il s’é- 
l’oceasion des fêtes 
ivante a été publiée 
bureau officiel de la 
| 

uidi, de séricuses 

it éclaté à Dublin, Un 
» dhoinmes, membres 
Fein et presque 
oceupé Stephens 


ont 


Post office, où ils ont 
ls télégraphiques ot t6-| 
iques, Des emaisons de Ste- 
des Sackvill 
les maisons situées | 
quais ont oceupées 
émeutiers. 
Pendant la journée, 
( sont arrivés dun eamp de Cur- 
à et la situation est miainte 
bien en nain, On à appris 
quatre ou 
volontaires et 
it été tués 


j Cireen, rues 
et Abbey 
| es été 
* ies 


des sol. 


1é1 it trois offit 
Ux 
{ 13 { Î de police { 
atre ou cinq officiers, 
uit soldats et six ni 
té blessés, On n’a pas! 
exactes sur 
subies par iles membres 


ein | 


Ier's, 


ldats, d 
its 
( q 


Sepi 1 M vol 


Ssinn 


nt pris par la force pos-| 


l'est 


| Chambre 


ations recues de 
{ L ick, E Tralee et | 
. NEA! 

‘ary, montrent quil n’; 


; 
loca- 


nnis, 


utes dans ces 


| 
| 
: | 

Sir Roger Casement est amené à | 
Londres 


ciellement que | 
Casement a amené 
Londres pour y être 


ot 


été 


| * suivante a été publiée 
; rer Casement, qui a été 
cours de sa tentative in- 

qui à faite de dé-| 

lrlande des armes 

s d'un navire alle- 

‘ amené à Londres di- 

itin. Des agents de po- 

‘otlanud Yard sont allés 
Euston et il est ac. 
ten p la garde 
On sup: 
ses agis- 


] 


10 


été 


e À 
“son SOUS 
ulitaires. 
1 cs de 
u“agne depuis 
rucrre seront produi 

1 procès ?? 
(iazette”? 
Roger 
article de 

s sig ‘atifs et dit : 
‘Avant que d'Allemagne pren. 


parle 
Ca. 
fond 


de sir 


d'envoyer des armes 

lit le journal, elle doit 
convaineue que dans ce 
\ it des agents qui 
êts à ls s recevoir et à 
lu mn intérêt . Ce qui 
lire qu'il doit y avoir 
iunication active entre 


es irlandais et leurs con- 
Berlin, malgré toutes les 


prises par la censu- 


0-4 D-2——— 
LES TROUBLES EN IRLANDE 


L'état de siège est proclamé à 
Dublin 
Lond 26, — Le gouverne- 


anglais a pris une décision 
énergique pour supprimer l'insur- 
1 qui s’est produite à Du- 
1 proclamant l’état de siège 


«al à ville et de comté et en dé. 
caront illégales les ‘associations 
qui ont pris part à ces émeutes, 


ui permettra à la police de les 
dissoudre. 

Cette nouvelle a été annoncée 
aujourd'hui à la Chambre des 


plus rassurante de la situation 
dans la capitale irlandaise, n'a 
pas ajouté beaucoup à ce qu'on 
savait déjà sur ces événements. 
depuis lundi inidi, moment où les 
rebelles prirent possession du bu- 
reau de poste et autres parties de 
la ville. 

Le premier ministre à pu dire 
cependant que le Liberty Hall, où 


se réunissaient les membres du 
parti de Sinn Fein, et St-Ste. 


phen’s Green, qui semblaient 
vuir été le centre de l’émeute, 
avaient été révecupés par les trou- 
pes qui avaient recu des renforts 
de Belfast et d'Angleterre. 

Les volontaires nationalistes, a 
dit M. Asquith, sont venus en ai- 
de aux autorités, tandis qu'un 
grand nombre de personnes de la 
localité ont offert leur assistance. 

M. Asquith à ajouté qu’en de- 


a- 


hors de Dublin lle pays était cail- 


me et que des mesures étaient pri- 
ses pour faire connaître aux pays 


neutres la réelle signification de 
cette ‘toute récente campagne 
allemande. ”? 

M. Asquith a lu cet après-midi 


à la Chambre des communes un t6 
légramme annonçant que la situa- 
tion à Dublin était satisfaisante. 
Les rebelles, ajoutait la dépêche, 
n’ont pas de mitrailleuses, 


Des mesures ont été prises, à 
dit encore M. Asquith, pour arré- 
ter tous eeux qui ont pris part à 


ces émeutes, 

Sir Roger Casement, chef du 
parti séparatiste en Irlande et qui 
a été arrêté alors qu'il essayait 
de débarquer sur l: eôte d’Irlan- 
Je des armes venant d'Allemagne, 
a traversé l'Irlande samedi escor 


té par de nombreux hommes ar- 
més, qui ne eonnaissaient 1e pri 
sonnier que par deux imitiales. 1] 


est arrivé à Londres sans incident 
et a été RL immédiatement à 
ln prison de la ville. 
Lo fait que sir Roger C'asement 
a été amené en Angleterre pour 
passer en jugement et ts est 
détenu et gardé anilitairent 1 
se supposer qu'il comparaît 
justice sous l’inculpation de 
{e trahison. 
Cette acc 
moins de six 
pendant le dernier 
nière fois en 1903 pendant Ja 
guerre des Boers, quand Arthur 
Lyneh fut inculpé. M. Lynch qui 
actuellement membre de la 
des conmmunes, an été 
condamné à mort, imais sa peine 
fut commuée et un an après il ob- 
tit de A grâce, 
i ’Express”’ 
sible que sir Roger { 


nt lais 
ra en 
hau- 
té formulée 
Angleterre 


siècle; la der- 


isation à € 


jois en 


? dit qu'il est 
‘esement, 


pos- 
s’il 


est accusé de haute trahison, soit 
décapité, car, d'après la loi ac 
tuelle, une personne reconnue 
coupable de cette offense, peut, 
par ordre du roi, être décapitée 
au lieu d’être pendue, 
Washington, 26. Sir Cecil 
Spring Rice, ambassadeur d’An 
gleterre, a reeu aujourd’hui une 
lettre anonyvine l’informant que si 
le gouvernement anglais me trai- 
tait pas sir Roger Casement com- 
me un prisonnier de guerre du 


plus haut rang, cela équivaudrait 
à une sentence de mort contre 
l'ambassadeur et autres représen 
tants de l'Angleterre aux Etats- 
Unis. Si Cecil Spring-Rice a 
transmis la lettre au département: 


d'Etat. 
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L'ETAT DE SIEGE EST PRO- 
CLAME EN IRLANDE 


On se bat encore dans les rues de 
Dublin. — L'insurrection s'é- 
tend à l’ouest et au sud de la 
capitale de l'Irlande, où le gé- 
néral Maxwell est envoyé pour 
prendre le commandement des 
troupes. 


Londres, 27. — L'état de siège 
a été proclamé dans toutes 11» 
lande, On continue à se battre 


dans les rues de Dublin. 

Le premier aninistre Asquith a 
déelaré à la Chambre des Conruu- 
es que les insurgés occupent en- 
core plusieurs monuments publics 
importants à Dublin Il ajouta 
qu'une enquête approfondie éta. 
blirait toutes les responsabilités 
dans l'insurrection irlandaise, 

M. Asquith.a dit quil était évi 
deinment nécessaire d'employer 
la censure militaire alors que l'é- 
tat de siège existait en Irlande. 
Cette censure, ne sera employée 
que pour les besoins essentielle. 
ment militaires de la situation. 
Toute latitude possible sera ue 
cordée dans la transmission des 
nouvelles, 

M. Asquith a ajouté que, pour 
des raisons faciles à comprendre, 
il ne voulait pas nommer les au- 
tres endroits où il y avait eu des 
troubles, ‘mais que des derniers 
s'étaient produits dans l’ouest et 
dans le sud de l'Irlande, mais sur- 
tout dans l’ouest, où ils ont pris 
un développement tout partieu- 
lier, Les précautions les plus ri. 
goureuses ot été prises par les 


nan memes mere open manne annee maman 


ee em ninintente créé pénmmmnmittiieminntméisetré < 


autorités militaires 
troubles ont eu lieu, 
Répondant à M. Redmond, 
se plaignait de n’avois pas 
communiquer avec Dublin, M. 
quith a dit qu'il espérait que 
communications seraient. rétablies 
aujourd'hui où demain, 


qui 
pu 
As- 


1 
les 


partout où desfde, 


| 


| 
1( 
Î 


LA LIBERTE 


plus d'importance à l’aspect 
politic inte qu'à l’asneet éme ra 
Le ‘ ‘Daily News’? l'appelle ‘‘x 
farce tragique, sans ra 
sans but intelligent, sans aucune 
puissance réelle dirigeante”? et 
mtinu 


‘La 


ne 


situation miltaire n’est 


I] a ensuite déclaré à la Cham- | pl us sérieuse, si même elle l’a été 


des 
en 


bre 
tion 


communes 
Irlande était 
quiétante et que tout indiquait 
que le mouvement révolutionnai- 
re allait s'étendre aux autres par 
ties de l'Irlande, spécialement 
dans l'ouest. 

M. Asquith a annoncé que 
général John Maxwell, qui 
lernièrement, commandait les for 
anglaises en Egypte, partait 
cet après-midi même pour l’Irlan 
de. Le général a reçu pleins pou- 
voirs en vertu de l’état de siège 
qui a été déclaré dans tout le 
pays. 

Les troubles d'Irlande ont recu 
et recoivent encore des renforts 
importants, a dit M. Asquith, en 
ajoutant que le gouvernement 
était satisfait de voir que les trou- 
pes qui avaient été envoyées 
taient sufsantes pour se rendre 
maîtresses de Ja situation. 

Les autorités  irlandaises 
placeront à la disposition du 
néral Maxwell pour exécuter 
instructions. 

Conume on demandait à M. As- 
quith si le gouvernement avait été 
averti du développement  dange- 
reux de ee mouvement révolution 
naire, M. Asquith « répondu: 

‘Le premier et principal devoir 
du gouvernement est de restaurer 
l'arrêter 1 


toujours in- 


le 


sir 


ecs 


é- 


se 
gé- 


ses 


n'atteint qu'une partie du pays et 
n'est pas encouragé par les chefs 
ie pars irlandais. ?? 


+. Edward John 


Vareon ef 


partis opposé $ dans a controverse 


ani s’est élevée au sujet de ‘‘lI 
sh Houne Rule’’, ont exprimé au- 
jourd’ hi à la Chambre des com- 
munes l'horreur qu'ils avaient 6 
prouvés de ces troubles et à ur dé- 
si de soutenir le gouvernement, 


La coopération de Sir Roger 
Casement 


Roger Ci se ot 
enfet 


été 


Sir me 
maintenant 
Londres, Il a 
prison de Brixton mardi dernier. 

Il apparaît clairement que des 
plans avaient été soigneusement 
étudiés pour soulèvement 
en Irlande se produise le diman- 
che de Pâques, les meneurs pen- 


que beaucoup de fonetionnai- 


it 
la Tour de 
de 1 d 


né à 
traustéré 


que le 


d'officiers prendraient un 
jour de vacances. L'attaque nava 
le contre les villes de la côte an- 
glaises et le raid des zeppelins 
faisaient partie, selon toute appa- 
rence, du plan général. 

On apprend que Casement 
rendit à bord d'un sous-marin al- 
lemand dans le port de Kiel vers 
le 14 avril, date à laquelle le bruit 
courut qu'il avait été arrêté en 
Alle Le s-marin était 
accompagné d’un navire de com 
vingt hommes 
allemande et 


ES opt 
res et 


se 


magne, DTER 
merce imonté par 
choisis de Ja marine 
transportant une cargaison de 
vingt mille fusils, des mitraïlleu- 
ses et des munitions à destination 
de l'Irlande, 
1 + [1 

Tralee, Irlande, 27. — L'endroit 
où sir Roger Casement a ëté fait 
prisonnier se trouve près de Tra. 
à quatre-vingt-quinze kilomè 
Cork, Ov 


lee, 
tres ouest nord-ouest de 


dit que l’un des deux hommes qui 


accompagnaient Casement est en- 
core en liberté. 


Tandis que le navire flibustier 
était escorté à Queenstown par un 
navire patrouille, l'équipage hissa 
soudain un pavillon allemand et 
aborda le navire. 

L + [2 

Drogheda, Trlande, Les 
émeutes à Dublin ont été efficace 
ment étouffées, II n'existe de dé- 
sordre que sur certains points iso- 
lei tout est calme, ainsi que 
dans la région environnante, II 
n'est arrivé aueun journal de Du. 


blin depuis lundi dernier. 
L3 L LS 


97 


lés, 


L'impression à Londres 
Londres, 27, — Les jourmeux 
du matin attachent en ce qui con- 
cerne les soulèvements en Irlan- 


que la situa-|superficiellement. 


| 
5 
| 
É 


| 
| 
| 
| 


LÉ 


L'importance 
réelle de l'incident sera politique 
mais des attaques stupides diri- 
gées contre M. Birrell, secrétaire 
d'Irlande, ne doivent pas être pri 
ses trop au sérieux”. 

Le ‘London Times’’ pense que 
la rigueur de la censure et l’air 
de mystère jetés sur les premières 
scènes de la rébellion ont été im 
prudents et qu'ils ont créé une 
mauvaise impression sur les neu- 
tres, ee que le gouvernement est 
anxieux d'éviter, 
fait une violente 

l’'adininistration 
demande que de 
borne, lord-lieutenant, 
M. Birrell démissionnent 
que ‘‘lord Kitchener soit nommé 
lord-lieutenant d'Irlande’ 


“L'Express ’” 
ait: ique contre 
de l'Irlande, 
baron Wimi 


et et 


L'affaire est traitée par de 
“Chronicle '? par ec simple para 
graphe: ‘L'affaire Casement est 
une comédie, pas une tragédie, et 
l'émente de Dublin, quoiqu'assez 
sérieuse, ne sera d'aucune valeur 
appréciable pour les a 


considérée comm 
très sérieuse UN Kibanht 
qui eraint que SP 
tions encore occupées par les re: 
belles n’engendre des combats très 


est 
par le 
la prise des 


L'affaire 


sanguiit 1ires hs us la ru e, à moins |= 


rerdent 


rues Sackville et Grafton sont en 
“amines et qu'on se sert ide l’ar 
combattre l'incendie 


Rex Hood qui étaient les chefs des LA SITUATION EST TOUJOURS 


l’ordre et ’insurrection [que les rebelles ne se 
avec toute la vigueur et la A le es que Ja bats est perdue et | 
titude possible, ce que nous fai-! qu'ils mettent bas les armes. | 
sons du reste. | 

‘Outre cela, il reste incortesta: 
blement au gouvernement l’obli-! ON SE BAT DANS LES RUES 
sation de faire une enquête appro:| DE DUBLIN 
fondie sur les causes de ces évé. | 
nements et sur ceux qui en sont RACE 
responsables. Nous reconnaissons | Une partie de Dublin est en flam- | 
pleinement cette obligation et mes. — Tout est mis à sac 
avons l'intention de mener à bien et à feu 
cette tâche”? éiea 
| Répondant ensuite à Henri 
| Dalziel, membre du parti libéral! Londres, 29, Ure «dépêche 
pour Kirkealdy Burghs, qui de-[d'hier soir à ‘‘l’Evening News”? 
mandait que la Chambre des com-| apprend à Londres qu'une partiel 
munes siégeñt lundi pour diseuter | le Dublin brûle, qu'on continue 
les événements de Dublin, M. As-|à se battre dans les rues et qu'on 
quith a dit que toute diseussion de nille, La troupe fait. lentement 
cette question ne pourrait êtreldes progrès, la plupart des houti 
aue nuisible, ques sont fermées et la cireula 

“Nos alliés ont déjà été avertis|rion est interdite 

A ÉAENS Vie à 
par sir Edward Carson et M. Red- taire dASRBle LE si 
mond, ajouté M. Asquith, que RP AR PE TE RAS 1 
da Mon tbmanE in nIO naar ADN midi d'Irlande dit que les 
tillerie pour 
DS RS de 
Lu GRAVE 
ji EL 
K es rebelles subissent de graves 
pertes 

Londres, 29. On ne sait en- 
eore rien de précis sur ce qui se 
passe en Irlande, Les communica- 


tions téléphoniques et télégraphi- 
ques ont rétablies entre l’Ir- 
lande et l'Angleterre. La poste 
fonctionne régulièrement. Mais la 
censure est extrêmement rigide et 
extraordir maigres et in. 
signifiants sout les renseignements 
qu'on peut obtenir. 


été 


urement 


Les autorités dominent mainte- 
nant tr Dublin. Les rebelles ont 
été à l’aide de orenades chassés 
de St. fra n’s Green, L'on dit 
que leurs pertes sont très impor- 
tantes. Mais il n'existe aucun dou- 
te que les rebelles sont encore inai- 
tres d'importants quartiers de 
Dublin et le combat de main à 
“ain se continue dans les rues 
Plus de cent personnes ont déjà 
perdu la vie. 

On ne sait rien de ce qui se pas 
se en dehors de Dublin, si ee n’est 
que la rébellion à gagné plusieurs 
villes de l’ouest et du sud, 


D A D D — — 
12,000 REBELLES 


Ils sont fortement organisés 


Londres, 29, — Une dépêche de 
Dublin au ‘Daily Mail”? porte à 
12 ,000 le mombre des rebelles 
dent 2 000 partisans de Larkin et 
10,000 membres de Ja société Sinn 
l'ein. 


Pilule pour le foie. — Beaucoup 
des maux dont souffrent l'homine 
ont leur source dans le mauvais 
fonctionnement du foie, organe 
délivat, rendu désordor né par des 
habitudes irrégulières dans dc 
boire et le ananger, C’est là la rai- 
son de l'existence de si nombrenx 
régulateurs du foie offerts au pu- 
blice, 11 nen est aueun qui soit su- 
périeur aux Pilules Végétales de 


Parmelee, Leur action 2st douce 
et effective et les gens de consti. 
tution la plus délicate peuvent 


s'en servir, 


LES REBELLES IRLANDAIS 


SE RENDENT 
Ils déposent leurs armes au pied 
du monument Parneil | 
| 


Dublin, 1. — Les rebelles irlan- 
dais ont aujourd'hui, à l'exemple 
de leurs chefs, admis la faillite de 
leur tentative d'établissement d’u- 
ne république irlandaise en dépo- 


sant deurs armes au pied du mro- 
nument Parnel. 
Quelques irréduetibles conti- 


nuent encore à résister et les trou- 
pes ne peuvent pas les dompter. 


Médecine toute prête. -- Vous 
n'avez pas besoin de médecins 
pour les maladies ordinaires 
quand vous avez à votre portée 
l'Hiule Electrique du docteur 
Thomas. On ne saurait trop louer 
son efficacité contre les toux, les 
rhumes, les affections de la gorge 
et des bronches. T1 serait aussi 
difficile de trouver quelque chose 
de meilleur contre les brûlures, 
les engelures, ete, Cette huile n'a 
besoin d’autres témoignages one 
eclui de l'expérience. Cela sutfit 
pour convaincre de son efficacité. 


Fourrures sur commande, | 
Réparées et remodelées. 


Les 


Fourrures 
spécialité, 


Demandez nos prix et economisez 
| votre argent. 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 
Ê 
Peaux vertes achetées au prix du 
marché 
Telephone MAIN 


| 207 Rue Horace 
ST-BONIFACE 


mou 


59305 


| Norwood 


| Vous trouverez au 


marchandise 


Ustensiles de 


La bonne 
| sonnabie 1 
| emnillée; Argenterie, 
chandise de sport, ete, 
plombiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. V-J. 


comme 


À cuisine 


mur 


les, 
voutellerie, 


GUILBERT 


se fera toujours véritable 


un 


tèle de langue francaise, 


TELEPHONE M. 1901 


Coins des rues Main et Bannatyne, 
MIXNIPEG. 


| 


RDS RS RS SS SE RSSS TESTS 


L'Alumette Iéale 


Produit soixante an- 
d'expérience dans 
des allu- 


de 
nées 
la fabrication 
mettes, 


Allumettes 
“Silent Parlor” d'Eddy. 


Bien tenue et vigoureu- 
sement frottée contre 
une surface rude, elle 
donnera au premier 
coup une belle et claire 
flamme, 


E. B. EDDY, Co. 


LIMITED 
HULL, CANADA, 


LS RS DS DS DS DE DS DS AS DS RS AS RS AT LS IS TISSUS 
+ PEVETENE NET TE TOP E TETE TETE LRARARARARÉ RS RE RSS 


ARARAS TELE LE LE ZTE ZE LIL ILES 


Viandes a bon Marche 


BOEUF 


sont notre! | 


7 


— 
EE 


BELLE OFFRE 
Terre de 60 acres à Saint-Nor- The Guiloault Go, Limi ted 
perte où à cultiver moi- BOIS -— CHARBON 
16, S'adresser à 


C.A, Gareau, CRIE 


! 113 


Tél, M. 604 — M, 7442, 


| 
110 rue du Collège, | 
Saint-Boniface, Man. !258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


A. J. PAPINEAU, B.S.A.P. 
Architecte 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Bureau: 47 Rue Masson, Tel. M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Winnipeg 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


sens | 


éd été 24 dub à 


Main 404 
Main 3303 


ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 


Avocat et Notaire 


Téléphone du bureau: 
Téléphone de sa résidence: 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, 


Winnipeg, Man. 
Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et seion les der- 
nières méthodes Exercites d'é- 
locution et de diction sons la di 
rection d'experts 


Bureau 


808 McArthur Blidg., Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. St-J. 


Demandez des renseignements. 


Soeur Supérieure 
9: 276 


sat 


2023 


+++ sert + 
dossssirstétésttetese te 


voéttttsstitss st ++ 


de la résidence: 


el. M. 5772 Da ; assistantes 
ECOLE DE COUTURE | PHILIPPE COUTU 
Nou ie méthode | seul t r canaäien-français 
| Pour tous ren gr s s'adresser à t 
MME BRETON | de pompes funèbres 
| Piès le Théatre 50 rue Marion, 
Main 2854 Suite 2 F 
Norwood et Saint-Boniface, Man 


Magasin Ashdown 


an un prix rai- | 
| 
| 


cquipement de | 


Steak dans l'épaule ,,,,,,..,,., $ A8 | 
Steak dans la ronde .,....,.... .18 
Steak ‘“sirloin” et ‘“porterhouse"”, ,22 
BOUT IOO OUT TS RS eo 608 .10 
VEAU 
MéMeni 18 | 
Côtelettes h ÉRTN SE UTS .22 
Quartier de devant ant Be] 
PORC 
Longe .20 et .22 
| Fesse .16 
| FN ere M PO DIS SR ET 15 
HAT TEMÉRADIAUS SG RAITAUUS. 17 
Bon lard salé ,,,,,,.,.. 16 
61 UNS RU OU AT REA OT MAIRES 06 
PATATES 
Ce SN UT EE AP ENEES 74 ....$1.20 
OEUFS 
Très frais, la douzaine .,....... $ .25 


Nous avons un assortiment complet 
de légumes et d'épiceries, Nous fai- 
sons une spécialité du beurre frais. | 

Nous achetons tous les produits de | 
la ferme comptant et nous vendons 
comptant, 

Retenez bien ceci: 
toujours fraiche et 


dans les entrepôts, 
NOE RODRIGUE | 
Fifth 


Chemin Sainte-Marie et 
GRAND VITAL 
Tél, M, 1494 — Rés. M, 4397 


Notre viande est 
n'a jamais vieilli 


Coin 


pluisir de servir de son mieux In clien- | 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAI 


W. J. BARKER 


| Entrepreneur de || Bureau: Coin des rues Provencher et 
pompes funèbres Aulneau, Saint-Poniface 
et embaumeur ; Let. Main 9068 
| atholique rs Le) : # 
: uint-Bonit 1 2797 
| DANS UN OISE || ne QU Re 
résidentiel | | es 
| : | Phone Main 309! 
| A Chapeile moituui- Drs. Mal Fe 
te privé || Drs. Maloney & Kennedy 
| DENTISTES 
Coin Broadway & Donald. | 104-305 Avenue Biocx 
Phone Main 3205 Winnipeg || WINNIPEG 
nl 
— | Nous parlions francate 
L. A, DELORME HENRI LACERTE | , 
Avoent Avoeut d . . +] 3 À FLE 3 
Notaire Hasroa ps OUéb6e D R BARIBAL LT, B.A.Sc 


[INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTÉ 
| Diplomé 4: le Polytechnique 
Architecte enregistre du Manitoba 


1°2 
l'éc: 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS | 
| Buites 11:12, Banque d'Hochelags 
FA 1433 Rue Main. Winnipeg. 
208-209 QUEBEC BANK BUILDING | 
218 AVENUE PORTAGE | Téléphone Main 104 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P. ROY, 


ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 


DUBUC, TOWERS & ROY NOTAIRE 


AVOCAT 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL, M, 623 201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 159% 
183 Avenue Provencher, 8t-Boniface 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, Bureau et Résidence 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubue, Norwood, 
Telephone rés. M, 3606, 


DOCTEUR F. LACHANCE 
| Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES « 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie et Gynécologie 


| Chambre 245, Somerset Bidg. 
Tél. Main 6588 314 Ave Taché | Avenue Portage. Phone M. 7204 
Saint-Boniface, Man, | Coir Aulneau & Hamel, &t-Boniface 
Visa-vis l'Hopital | Phone M. 2613 
FN. . 
Desjardins Frères & Cie, D 
Embaumeurs et Entrepreneurs | a, D, Su£ttetd Walter G orney, BA 
de Pompes Funèbres TÉLEPHONES: B M: 9 6 , 
« [wre] ureau, \ i 
Ë j Le 4 Résidence 1, Suff ,L 
\E “Hacks'” toujours à la disposi | Résidence: M, Gors SJ. 2 
* tion pour Funé rail 5, Bap: | SUTF (ELD et C ORSEY 
tômes, Mariages. he | 5e its, Procureurs, Notaires, Ete. 
Spécialité: décoration de cham fi NOUS PARLONS FRANCAIS 
ores mortualres l, Bureau: 516-317 Avenue Block 
e nus 4,205 Ave l’ortage Vinnipeg, À 
|1A Ambulance jour et nuit, 1 1 ; Winnipeg, ess 
Maison fondée depuis dix ans een ee ee eee 
La seule maison canadienne- 


française responsable 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Aureau: Chambre 312, Bloc Mcintny 
WINNIPEG, Man 


| Buresu  Phon Main 1554 
Dr. LOUIS F. BOUCHE | Residence Phone Main 188 
Dentiste 
nina an Oued" à e—— 
Che 1go, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans, M4 m- | FH y 
[pre fondateur de la Société de DR. W., LE MAIRE 
stomatologie Médecin Vétérinaire 
velle adrexse Hôpital pri lé, Main 6268 
BATISSE D] LA GREAT WEST 


PERMANENT LOAN CO, 
#04 vue Muin au 7ème Etaye | 


| Bureau et résidence: 00 rue Marion 
NORYOCU, MAN, 


Ps SE ns << ZT 


D RTE. : 


nan he open por 


Ris # 


LA LIBERTE 


Re , 
A L'UNION CANADIENNE 


1 y eut, dimanche dernier après 
les vêpres, une partie de balle au 
camp par les membres de l’Union 
Canadiene, au terrain des joueurs 
de profession, sur: la rue DesMeu- 
rons. Comme il ne s'agissait que 
d'exercer les gars, on divisa les 
deux campsde manière à ce 
l’un fût aussi fort que l’autre, e 
après une lutte d’au-delà d’une 
heure, les deux équipes en a 
vèrent à des résultats égaux: 2 à 
2, Lanceurs: MM. H. Auger et Gi 
Bibeau: gobeurs: MM. .J Gagnon 
et A. Marcoux. 

Dimanche prochain, | 
partie entre | 
nion. Que tous ceux qui s’intéres-| 
sent à favori se rend nt 

| 
| 
| 
| 


que 
4 


il y aura 
deux 6 juipe de L’'U 
ce sport l 
au terrain de la rue DesMeurons 


On s’y amusera ferme, 


donnée la 


Etant discorde qui 
existe entre des pendules et le so 
leil, on vous prie de remarquer 
que, à l'avenir, jusqu'à 
ordre, et pour les 
lement, l'Union, au 
à une heure de l'aprèsanidi dé 
l'heure ancienne, (l'heure 
ouvrira une demi-heure 
il, e., à un d 
l'heure nouvelle (l'heure 


nouvel 
dimanches seu 
lieu d'’ouvri 
sage), 
plus tôt 
mie de 


folle). 


heure et 


Pour cette fois-ci on ne le nom- 


mera pas, mais Si À la prochaine 

réunion il n’a s d'autre instru 

ment qu'un yon avee dequel il 
econt 


frappe presque 
gur Ja table pour faire 


qui, d’après lui, parlen 


muellement 
taire Ceux 


t tron 


on y verra. | 

En passant près de l’Union, 
trez prendre un sorbet à da œlia 
ou un verre d’eau gazeuse, sui 
tout après de ler juin. 

Cet été on se propos de faire 
bien des choses: entre autres: de 
l'argent. 

+. 


Ba bé bi bo bu. 


Un regrettable conflit entr 
l'heure officielle et l'heure de 
l'assis- 


Winnipeg a été cause que 
tance ne fut pas aussi forte qu'ot 
l’escomptait à la conférence don 
née dimanche soir dernier par M. 
Noël Bernier, avocat et directeur 
du Manitoba. (' malheu- 
reux, ear M. Noël Bernier a con 
tinué avec grand succès la série 
des conférences données sous les 
auspices de l'Union Canadienne, 
M. Bernier parla du ‘‘Féminis 
me’”. Sujet d'actualité, 
ment diseuté, qui se 
ger sous de nombreux aspects e 
qui par son entrée « 
politique est pour nous « 
térêt tout spécial 


est tres 


extreme 


peut envisa- 


4409 D 
RECITAL D'ORGUE 


M. le professeur Rodolphe Penin 
obtient un brillant succès 


Ce fut un succès, Lundi, le pr 
mier jour de ce mois, l'élite de 
société francaise et lai 
Saint-Boniface et 
s'était donné rendez-vous : 

se St. Stephens pour entendre no 


de Winni] 


BERTRANO-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 
Coin Provencher et Aulneau 


Tél. Muin 9068 St, Boniface 


LA MAISON 
COLLIN 


En face de l'Hôtel de Ville 


98 avenue Provencher 


N'oubliez pas de lire notre an- 
nonce de chaque semaine, et de 
placer vos commandes avec nous, 
si vous voulez économiser. 


Bon beurre de ferme, la livre .,.$ .30 
Biscuits assortis, délicieux, en usa- 


ge dans les réceptions, le pqt .. 
Blé d'Inde en épis, la boîte 


Bonbons: mélange de chocolats, 
fondants, crèmes, ete., la 1iv, .. 


.20 


vertes, 
tomates, 


Pois, fèves jaunes ou 
d'Inde, catsup aux 
RE a NET PA RC M 


large boîte, première 


boîtes pour 


Tomates 
qualité, 2 


.25 


Nous avons toujours en maiñg une 
large quantité de toutes espèces de 


grains de semence, aussi de graines | Ligue du Sacré-Coeur, 


de jardins des maisons renommées, tel 
que Steele, Briggs ana Ferhy's. 


Tabac Canadien en feuilles et haché; 


assortiment au complet 


Ecriveznous et demandez nos prix; 
nous vous répondrons immédiatement 
Satisfaction garantie, Livraison faite 

promptement 


Téléphone Main 6368, 
/ 


10 Mine 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE | 


ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


BELIVEAU 
432 RUE MAIN 


n face de 1 janque 


PEACE 


ñ 


Tel. Garry 1967—-1968 


Les Elégants vont a 


LIMITED, 


| 
| 
À r } 


293 AVENUE PORTAGE 


EDIFI PARIS 


Main 2273-—2274 


Tel 


em 


tre brillant pian 
M. Rodolphe 3 
Cest là | ( no US 
rt organi ju J° 
én { huh: ‘ 
œue Jui pere le donnt toutt 
nesure de son t c 


Haltrise « } 
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{ maître dé ( strument 
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ee no 

1e 
ura- 
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\ quand le prochain yécital 
Programme 

Orgu hetto, Allegro 
\ 2nd * Guilmant 
C a: Il Ext lhee”? 
Cost Mile Louise Stather, 80 
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Merde b) Romane 
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SUCCES DE NOS JEUNES 
COMPATRIOTES 


Résultat des derniers exam 
de droit 


eng 


L vH faire co ] | 
ultat des examens qui Ont eu Heu 
iù 11 au 19 Id Î u 
eux ll ont 1 { 
|’ Xameir sul t )l L » et Le \ { 
les matière se trouvent. MA A 
télinas, J.-N. Landry et 5.-M 


Bonuenu, 


MM. A, 


1 ] ] 
de Un p»eco e il CA 


Bohémier et C.-E, Cham 
pagne, de la Première année, ont 
nl obtenu dé bo résultat 
Nos félit {ti q 


ET 


SACRE-COEUR 


Décès.—M; Auguste March 


15 de la rue Stiles. Les funér 
ont eu dieu jeudi. Le défunt était 
marié et père de famille. 


Baptême. 
liette, enfant 


neuve, Parrain et 


Villeneuve, oncle et 
le l'enfant. 
* LS 

Il va eu dimanche soir récep 
tion de nouveaux membres de la 
Ces nou 
veeux sont: MM. J.-1 
Arseneau, Joseph Laroeque, Dési 
ré Rousseau, Edouard (Gareav, 
Ed. Proulx, H.-J, Latourelle, Au 
guste ostert, père, Auguste Dos- 
tert, fils, 

Le R. P, Faure, omi., le prédi 
sateur de la retaite, fit un  élo: 
quent sermon, 


membres 


| 
| 
| 
| 
| 


exercices du mois de Mari 
ont licu s les soirs à 7.45. 1 
seront lont ) le R } 
Réunion de la Société Sa 
Jean-Baptiste 
Il ce à 
& l ñ ar ]° près 
1 1i rénér le 
s Joan-Baptist És 
E | ) into ile ( 
l { Il { l'it out 
| so [a 1) 
vee l’a ‘ le ‘Ass in 
Ed mn du Manitoh 
Qu nus | Cana ns francail 
le \\ pe! e ent u l 
Le ] 
“ “ 


La raison pour laquelle il écrit. 
‘C'est afin de i 


vous exprimer ma 


vous 


Johnson 


recontle que Je 


M. 4). 
sai 


trouvé 


Novoi 


0 est u 


que le 
mède. l 
dant plus de trois ans. 


jh 
1° 


souffris « 


Je CZ pen- 
Je eonsul- 


4 


tai plusieurs médecins et d 


beaucoup d'argent sans obteni 
de soulagement. Alors j’eus dans 
l’idée d'essayer le Novoro, et ma 
terrible maladie de la 1 di 


On ne saurait l'y obtenir. fl 
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INCENDIE AU ST. CHARLES 


Winipeg, 29. Le feu à causé, 
vendredi aprèsamidi, #5,000 d 
dommages à l'hôtel Saint-Charles 
Les pertes sont 


assurances. 


couvertes par les 


28 J,e colonel 
la fréquenta 
interdit 

dépar 


Winnipeg 
Rutian qui 
tion des buvettes 
aux soldats jusqu'à leur 
pour le camp de Sewell 


annonce 


sel'4 


Eglise détruite 


Emerson, 28. La chapelle ca- 
tholique a été détruite par le feu 
hier soir, Les domanages s'élèvent 


à $600, 


trace | 


excellent re: | 


ipensai 


in 


‘ables honimes, 


pour 
id’, Vendredi 


téCihesterfie 
pour hommes. 
Pvja il le nuit 


$.3,00 Vei 


pour 
idredi 
ents d’hom 
» pour 
{ up} | 
militaires 
eutres pour hommes, 
bans d 
uban taffetas 


han 
NAUSS 


{ 
{ 
I: 
| 
| 
} 
{ 
| 
| 
Ï 
| 


S: Vendredi, la 


+) HIiannequiIns à 


Dessus de table. Rég, 

{ Rég, 
M vic 
Bonb Ré, 


‘fruit paste’”, Rég. 


Vendredi 


#9,50, 


Plaques photographiques ‘Stanley ’”. Rég. T 


douzaine. Vendredi 


a 
memes — 


EATON Cureo 


WINNIPEG 


Vendredi 
hommes, 
mes, ‘‘Balbrigen 
gareconnets, Vendredi 
Norfolk pour garconnets. 
pour garconnetrs, 
Vendredi 


Dresde, brocards, satins,. 


ttes en cachemire pour honmmn 


veroc 


blouse, «Rég. 


‘Princess. 


+ mannequins à costume 
5 mannequins à costume, Réo 
Dessous ‘de bra Onandoff?”? 
Ven re li 
Coton blane pou crochet, marque C: 
la 1 Vendredi, 2 pour 
Tabliers ‘‘tea Rég, 15 sous. 


K5 sou: 
y sous. 

Vendredi, la paire 
de 49 à 60 sous la livre. 
{0 sous la livre, 
Bouteilles en caoutchouc rouge pour eau chaude. 


Appareils photographiques pliants 


nts de chevreau pour femmes, Vendredi, la paire. . 65 


Winnipeg, Maïi., 3 mai 1916 


CANADA 


Excellentes Occasions qui vous aideront dans 


vos Achats 


PREMIER ETAGE 


Vendredi ... : .$6. 
ë DPE TI, 


Rég, #2,50, 


nets. Vendredi . 
Vendredi 


voroe 


Vendredi la paire 15 


CS, 


us noirs en coton pour lenvmes, Vendredi, l'a pair 

as en coton pour femmes. Vendredi, la paire ........ 15 
as en cachemire pour enfants. Vendredi, la paire ..... 25 
; oie et coton, pour femmes, Vendredi, Ja paire ....  .50 
(ia l 

Pa ip} uies d'hom 11cs., Vendredi ‘ 4 .50 
Fiehus pour femimeés. Vendredi .. “13 LME A ï Ars: à 


#4. Vendredi MT A CUCR 
&9.00, Vendredi 


Rég. #15. Vendredi 7.95 
Ven lredi US 2.95 


jusqu'à 25 


24,50 
ne ie 10 ane 
Vendredi ........ 
4 $1.50, Vendredi 5 
V'énanédt. 01,4 .39 

‘sn Vanéirit 
Vendredi .,:..,,. 
Vendre li .69 

Rég. 


“Ingento'’. 


| 1e FT POP CRE UE  t 

| Papier à développer Cyko. Rég. #1.25. Vendredi .95 

| Castoria. MO RDS OL VAT PALIN à 1e PM AN an CMD EM 

| Poudres vermifuges de Miller. Rég. 22 sous. Vendredi.. 19 
‘Horlicks Malted Milk’”. Rég. 45 sous. Vendredi .38 


”, Rép. 


Dodds Kidney Pills. Rég. 35 


| Biberons ‘‘Perfections 

| 

| Sucons transparents. Rég 

l "4 “ 1 0 

| Seringues à bulbe pour enfants, 
| + Pl! 

| 

| 


Rouge Mary Garden, 
Parfum Yardies 


Crochets à bot 


Rég, 


vél \ble 


20 sous. 


. D SOUS. 


sous. 


Rée 


\ véritable 


Vendredi 
Vendredi, 3 pour ... 
25 Vendredi .19 


fo, 25 sous. 


’endredi 


\ 
Fe Eee die A Pastilles pour la toux et les rhumes. Rég. 40. Vendredi a 35 
ment. Je r'ecommuan l ) Dr. Unases Linseed and 1 HYENUTUe. Ré. 20. V endre di .. A 
SHANL Tomate Phosphate le chaux. Rég, 35 sous. Vendredi Mare De 27 
Le Novoro du Dr Pierre possi baume ni leésique de 3eng( ls. Rée, 65 sous. \ en lredi 55 
din racoid ininterrontpui di Hydrogène pe roxyde. tég. 15 sous. Vendre li .« 12 
À SET 4 Tablettes de camphre. Rég, 5 pour 10. Vendredi 6 pour.. .10 
leès dans le traitement des mala- . ; RANTTArS HEÈrE DE do Re der Om 42 LÉ 
du sang et du corps. Des mil- E u de Cologne Socit LORLN ali ique. Rég. QUE vendredi #7 
liers de personnes ont été soula- || Poudre de tale Minty. Rée. MOQUE; Vendredi TRS RES Ed 
oées par son emploi lorsque tout dl à dents Pebeco, Rég. [en] sous. Vendredi norton 36 
PS AN NES TE AA At NEC Eatonia Run and Quinine Hair Tonie. Rég. 50, Vendredi 8 
ET a | He LAS à Hind’s Honey and Almond Cream, Rég. 09, "| endredi . 29 
6) sous. Vendredi ATP NN .52 


75 l’once, Vendredi SERA: Dr 


Vendredi . .19 


ébène. Rég, 


l'aripons à ongles, e ébène, Rég, 35. Vendredi 42 
Brosses ? its, V'endredi ANR IN AE LATE .10 
Petits balais. Rég. 50 sous. Vendredi 85 
Avon borax’? de Taylor. Rég, 5 pour 25 sous. Ven- 

dredi, 12 pou delete er MO de VU Ets Des .50 
SHAVO bolique Lifebuov. Rég, 5 pour 25 sous Ven 


Savon ‘ 


1e (Co npound 


lrecdli, 4 
a? Ï, “4 


pour .. 


own 


Rég, 


5 pour 25 sous, Ve 1- 

GARE doté ET 50 
Ven lredi, le paquet 18 
10 sous le paquet. Ven- | 

28 | 


WINNIPEG 


Taxes plus lourdes 

Le taux de la 
ui était jusqu'i- 
1916 de 


| Winnipeg, 28. 


D) +: 


axe municipal 
i de 14 


‘6 lo? 
mills . 


en 


‘mills’”? sera 


16 
| Pour la Pologne 

Winnipeg, ?8. Le Canada a 
donné #10,338 pour venir en aide 
à la Pologne éprouvée si  forte- 
went par la guerre actuelle. 

Bentley à moitié ruiné 

Bentley, Alta., 28. — La moitié 
de la partie commerciale de ce 
village a été détruite par le feu. 
On estime les pertes éprouvées à 
#15,000, 


Peut-on faire travailler un 
prisonnier 

Winnipeg, ?8. Peut-on obli. 
ger un homme emprisonné parce 
qu'il ne peut pas ou refuse .de 
payer une amende de #3, à travail. 
ler, si cela nest pas spécifié dans 
la sentence du juge? 

La commission de police aura à 
déeider ee point cette semaine. 


Le prix du charbon monte 

Winnipeg, 1. Par suite de la 
erève des mineurs américains, le | 
prix du charbon a augmenté au-| 
jourd'hui., Le charbon dur se vend 
une piastre et le charbonplus cher 
qu'hier et le charbon mou 25 et 
50 SOlIS, 


DEMANDE 


Garcon de 14 à 16 ans, comme 
messager, 
Winnipeg Church Goods Co. Ltd, 
226 rue Hargrave, 


Winnipeg, Man. | 


DEMANDE 


Jeune homme de 14 à 18 ans, 
conune apprenti décorateur pour 
notre atelier de statues, 
Winnipeg Church Goods Co, Ltd, 

226 rue Hangrawve, 
À Winnipeg, Man. 


Ouvrage 
Ft. Rouge 2867, 


|Ave, 
| 


s : Et d'A LUE 
Poudre à nettoyer Panshine, Rég. 3 pour 25 sous. Ven- 


dredi, 4 pour dossier iiiimensioseree .28 
Savon à toilette et pour bain de Field. Rég. 3 pour : 

Vendredi, 4 pour .........s00sssssssesssers + 2! 
Savon à toilette ‘“‘Hnglish Soapadoes’”. Rég. 2 pour 25 k 


sous. Vendredi, 3 pour ,...,....4.sssssseessessese 
Savon à toilette “Margorison’s Lvyaeinth?”. Rég. 18 sous 
ia tbotte: : Vendredi, 4 comen date tenons 10 
Bleu liquide J. Rs Rég. 15 sous la bouteille. Vendredi .... 
Savon à Tinoleum FH. and IH. Rég. 20 sous. Vendredi 
Garrett’ K. 0. Washer. Rég. 3 pour 12 sous. Vendredi 


5 pour 


SECOND ETAGE 


Lingerie pour femmes, Vendredi ..........,......:.. $1.25 
Calecons d'enfants, Vendredi .........:........4..... .10 


Lingerie pour feinmes. Rég. 42,50 jusqu'à #0.00. Vendredi 1,98 


Cache-corsets et calecons pour femmes. Rég. $1.25. Ven- 


dredi ER CT TT A EE NE «19 
Bottines de femmes, Vendredi .......,.,.,4,,,,4,,44: 2.25 
“Middies’”. Vendredi .50 
Blouses; -Vendredi 7... TE Me ec MARI TUS .75 
Chandails pour femmes. Vendredi .,.,............. 1 CE30D 
Caléeons en coton pour enfants. Vendredi, chaque ...... .25 
Vêtements d'enfants. Rég. de 79 sous à #1.95. Ven- 

PO EC AU Le LR 4 LRO D I TL NU NT AE .00 
Robes de maison pour femmes. Vendredi .............. .69 
TROISIEME ETAGE 
Pneus et chambres à air pour bicyeles.” Vendredi ...... $2.45 
Eseabelles VOA TOOL PER EN DT Te ER 58 
Bêches pour jardin. Vendredi .........:..,,..,,...., .08 
Plats à ‘‘pudding’’ (3 pintes). Vendredi ............... .09 
Moulins à viandes -"Ventiredl «sir tam nm nie .59 
Poëles enr acier, : Vendredi. ,.:.,441e744m0r ere 16.95 


Vendredi, la livre 


jeurre de crèmerie d’Eaton, 


Jarres 060 61 10 NT LS ENT Re eut 
Tomates en conserve “Pointer Brand’ Vendredi, la bte 10 
Raisins de Valence de choix. Rég. 20 sous Îla livre. Ven- 

direct, 2e NON rie nains unies .25 
Café frais grillé, Vendredi, la. livre ..,:,,4:,4,0,00: .25 


Gâteaux pour lunch et ‘‘lenron squares”? 


dredi, 2 pour . 


Thé noir. Vendredi, la livre AE BAPE Eire de .28 

Gâteaux Eccles et Cheese, Vendredi, la douzaine ...:... 15 

l'artes aux ponumes, aux raisins, ‘‘mint”’”, à la rhubarbe. 
Vendredi DOI sm. en Pole nee ONU AT Ni tee .25 


Véndredi .... .50 


Rég, 40 sous la douzaine. 


Avoine roulée, fraîche. 
Oranges Navel de Californie. 
Vendredi .... 
Oignons de la Nouvelle-Z 
Gros citrons de Californie. 
Vendredi 


Plants de shubarbe, Rég, 2 pour 25 sous. Vendredi, 3 pour .25 


»,, Vendredi, 5 livres pour .25 
25 la douzaine. 


œ, #0 SOUS 


Ojigenons chinois, Rég, 10 sous. Vendredi, 3 livres pour .. .25 

Dablias cactus. Rée. 2 pour 25 sous. Vendredi, 3 pour .. .25 

Pots à eau en verre, Vendredi, chaque ......,,......... 25 

Susp( sions électrique s Rép. $5.N5. Vendre li AN LR PT RAS" 8.50 
QUATRIEME ETAGE 

Jupes faites sur mesure, Vendredi (façon incluse) ...... $6.95 


Vendredi, la 


dentelle, 


Draps. 
Ridea 


DA È PATENT 
Vendredi, la 
LR) QD ARENA LA ere RCE LU eme | 

Vendredi ,..,.:: ........Moitié prix 
7 à 10 sous le rouleau. Vendredi .... 


UX paire 


en 


P; pic l( .05 
Tapis en velours. Rég. #26.25. Vendredi ......:.,:..,:,.. 19,50 
CINQUIEME ETAGE 
Siège de vestibule. VETNAUE SET SRE NE Re es $7.90 
Boisade lit, VOandreel sn nn ANS EAN TE RTE 16.90 
Tablesbureau,:: Ventre) EE ne MANN 27.5 


Armoire à musique. Vendredi 


Vendredi 


salon, 


Table de 

Table de honor, VOOR LE En PNR AN 18.35 
Tablehibliothèdue. 2 Vendre nn Ne ane 22,50 
Ghritondiem (Venant PE Re arr RS 18.35 
Commode, Vendredi. ns een en RES PTE 22.25 


En 


ON DEMANDE 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


Servante de langue francaise 
général, Pas de lavage. 

IN1  Kingsway|278146 avenue Portage, 
WINNIPEG, MAN, 


GROS ET DETAIL 
TELEPHONE 


MAIN 2150 


STANDARD SUPPLY & FUEL CO, 


MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
| CHARBON & BOIS 


Bureau, entrepots et cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


J. A. AUBERT, 


GERANT Norwood, P. O. 


ST-BONIFACE, MAN. 


Tél. M, 45:06 


| 


